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Après les Fêtes ! Statistiques
JEUDI. LE 3 JANVIER 1935

. . •!,, Nous sommes heureux tic pu-Mettez 1 une a la suite de 1 au- blier ,es çhiffres conccrnant 'ks
tre, trois douzaines de “hourrahs 
et ce n’est rien comparé à la joie 
que l'on éprouve à voir Us fêtes 
passées! — Finis enfin le brouha­
ha des étrennes, l'esclavage des 
dîners de famille, la corvee de 
ceux qui s’attellent sur les Visi­

tes. , , i_
Oélutilisés, îes grands airs ma­

juscules au tempi des leies et 
\ i y c u est-ce pas, le petit soutire 
bans iaçon v4«e tous ics jouis ! 
Heureusement que ie calendrier 
ne s est pas inib dans la tête d in­
venter deux jours de i an par an­
née, sans quoi toutes les maisons 
sciaient métamorphosées en asi­
le., — sam le respect du aux per­
sonnes qui sont dedans !

Vous êtes heureux, écrasés sous 
l’avalanche de souhaits adressés 

■de toutes parts, sincères ou non, 
et vous avez reçu beaucoup de ca­
deaux, ou bien vous et avez don- 

I né plus que vous en avez eu et ce­
la vous a lait un peu de chagrin, 
pauvre vous! Vous le savez, n’est 
ce pas, ces jours-la sont des nids 
à deceptions, c est pour cela que 
Ion adore tant ie lendemain !

deux paroisses de Thetford Mi­
nes.

Janvier, Suppression de La Propriété
mois heureux la carte de pain Industrielle et les

en U. R,. S. S. Canadiens-Français11 est îles mois beaucoup plus 
agréables que le mois de janvier,

• a . »
agréables que le mois de janvier, • --------— I ______

—o— mais il n’en est peut-être pas de r , T . . > . Un soir à
34—-à St-Alphonse—en 1933 j plus heureux. Kt d’abord, les"ni t^ u*' " "°" .L,SlC. c‘e ,>rcvcls dWiuion, vre-mère gra
aptêmes. 24t> Baptêmes, souhaits «le bonheur dont nous L 1 ° 1U1 1 1C 1° deuet indiques île commerce et droits le légende*
>écès. 129 Décès, sommes gratifiés à chaque ins f"n,°"Ç?nt .cettf suPFf*0» àh d auteur a..... dés pa. le Bureau , ' ,
lariages. 28 Mariages, tant, au début de ce mois favori \ U ,anvui ' ^ ^ n abolira I0vcls d ( Utawa aux Cana I **1‘s

• o sé, ne peuvent que créer une at- ÜîlüÜ.. Tl..tWte . d,str‘bution de Uiens-français durant le mois de ,croc.cs ot V
En 1934—à St-Mauricc—en 1933 mosphère de béatitude do

En 1934 
291 B apte 
91 Décè:
40 Mariages.

LA SAUGE

Conte pour le jour des Rois

I n soir a la veillée, ma pau 
and nous contait cet

Visite du Père Noël 
à l’Orphelinat du 

Lac Noir

Faites La Charité, Dieu vous 
le commande/' a-t on dit quelque

89 Baptêmes. 
45 Décès.
13 Mariages.

85 Baptêmes. 
31 Décès. 

7 Mariages.

Les Chevaliers de Colomb 
chez les petits orphelins 
du Lac Noir.

“Merci, Monsieur D
C’était beau, dimanche dernier, 

de voir toutes ces petites figures 
d’orphelins souriant au Père 
Noël. Un devinait facilement, à 
leur figure, combien ils étaient 
contents. Tant mieux !

On le sait déjà : Les Cheva­
liers de Colomb, ont, dimanche, 
le 30 décembre, essayé de faire 
goûter aux petits enfants de 1 or­
phelinat du Lac-Noir, les joies 
de la fête de Noël.

Vers 1 heure et 15 de l’après- 
Savez-vous ce que j'ai fait hier?,midi, une trentaine de Chevaliers 

Pendant que tuui ie monde se d<-‘ Colomb réunis pour prendre 
donnait la main, se souhaitait des part au mouvement, se mettaient 
impossibilités qui me taisait rire en route. Un bon vieux Père 
de la naïveté humaine, j’observais Noël, en chair et en os, un vrai 
toutes les petites moustaches qui * èie Noël, bien drapé dans ses 
sont venues, que j’ai vues, que habits, bat la marche. 11 est s<>u- 
j'ai rencontrées et je me suis mis riant comme toujours. S;.\ ma- 
••ii tête que le caiactcrc de 1 hom- jestueux rennes tirent alertement 

: est bien souvent trahi par sa Ie traînau aux sons clairs des grc-
’ lots qu’un petit frimas blanc a 

teinté d’argent. Malgré la char­
ge des quelques bas tout pleins 
de sifflets de pompiers, de jeux

» i j ,,, , part. C c précepte si fortemente s^et t ou t” couve rts iksïn C,'rccomn,a"d* l»a' Notre-Scignïïr 

/."Lus vivres à |,ai'.k‘ (le carte. Rappe- décembre 1934. (Service du "Bmf°M'daient les maisons de H c t h -1 !, rS * * S.\i M'Z °. """L ‘,an.? Ic
ne se-.£”S t|m‘. F'ntroductioii de la reau Technique Albert l-ouinier’'.'lct'ni l'°ur égorger les enfants à 'de U.iloml. I . ti' o'L . t',u‘'’al)crs 

. . . l’Carte alimentaire" fut glcrifiée Procureurs de brevets d'invention 'a mamelle. v 11 hetford et du Lac
Mi "«» m» JOcWr wfi d. ”, , ... ... . tes bons amis de l’Orplie*

moustache, et comme une espiè­
gle qui se piait à Jouer dans les 
boucles argentées de son grand’-
papa, j'ai croqué, avec ma p.u- # , ,—
me, comprenez-moi bien, un petit c*e ^ojs e* (*c carton, malgré la 
sujet tantôt laid, souvent joli, des quantité de poupées et de bon- 
fois blond, des f°is brun, mais l)1)ns emportés en vrac, les rennes, 
toujours délicat qu’on nomme la'humant * a*r» Dlcnt, légers. La 
moustadhe. .route est belle et assez bien tapee.

Ii poudre un peu et fait froid. Ça
On ne dirait pas, hein, mais ce 

petit rien qui se dandine sous le 
nez d’un monsieur, peut ie com­
promettre, hélas !..... les méchan­
tes natures devraient bien couper 
la leur pour empêcher qu’on ne 
les devine? Ouf! j’ai entrepris là, 
une grave affaire et il me semble 
apercevoir déjà de grosses mous­
taches rudes et buissonnantes, — 

wquoique rares à vrai dire — se 
[dresser comme des chardons en 
i criant : mensonge !

Ce n’est pas toujours joli une 
moustache — tant pis pour celles 
qui il ont pas le plaisir de plaire 
— et je les en remercie

va bien.
Ln un brin de temps, nous 

sommes arrivés à l'orphelinat.
Vite, on transporte les jouets 

dans la salle du théâtre. On les 
installent sur des tables qui sont 
sur le théâtre même. Les petits 
enfant; arrivent p n’dant ce 
temps. -Le Père Noël ne s’est pas 
encore montré. Tout-à-coup, un 
coup de trompette. C’est le Père 
Noël Le voilà. D.*s exclama- 
ttons ; “Vive le Père Noël ! 
\ ive le Père Noël !”

Le Père Noël, un peu voûté, 
r uc jjiiiii c „!* quelques mots aux petits or- 
cie tout de ■'1C in,?‘ , eur dit bonjour. Il

.. . leur dît ln crmnrl^ ___ _

bénéficions certainement,
mèreLe Tes “odenm’ix^rXnt \*A'ï. c°.,nmc "im l»?s deefsif vers d<-‘ Montréal.)
que les mots c.éent ,es choses, et * *LuTYs *•''1SU' ‘'C V'' Brevets d'invention
je ne serais pas éloigné d : parta-1 .........
ger leur avis. A ne parler que Or il paraît qu'aujourd’hui. rArsène Choquette de 
du bonheur, il me paraît assez quoiqu’il s'agisse de l’abolition de I NU >nti é;il. “Système sanitai
djtficile de se rendre malheureux, wtte même mesure, nous som-j , ,r^' '
C’est tout au moins l’oubli mo- mes néanmoins aussi en présence Leonard Dufault de So
mentané de son infortune que i on d’une nouvelle conquête du svs- ■ -, td- • L*- "Sen ure".
suscite en formulant et en aceep- tême socialiste.” .h(»,.s‘X) Ann. Gosselin de Mont
tant des voeux de bonheur. i, «...fr;, ..i,_ . . ••

l-t puis le mois de Janvier est ,c rai>po;l ^ M’oIwtoff k.s,n,.i 
relu, ou I on reçoit des elremies. au C((init(1. Ct.ntra| th, ,1 c ,, 
ce qui est, certes, plein d agre- pij i> q ç . , -,z ; \.
ment. Je sais bien que des g m- V(.S|;.K (in in n ?..
dieux me diront que c est aussi vuir ,a vérité. Molotôff nous in- 
(elu. ou Ion en donne Mais ceux- f„rnu. t)UC progressivement W- 
ia ne connaissent pas le p aisir de ta# soeiétinm» r
p.aire et ils se privent par la d un ,a distribution de pain à près de 
des plus preneux elements du 75 millions de personnes L’ao-
bonheur. Donner avec le d sir sin- Inr..ii 1,.,..........., •' J. , , . pami mucaucratique necessairecere de réjouir celui a qui on .i;«,,;i•-.i 1 • • , 1 uistuüution ci.utait a luidonne voila une des joies les plus si«ni ,l»c i . . ai • i
|m,es (pion puisse goûter. Et ne roubles, ür son fonctionnement 
vous inquiétez pas trop de savoir devenait de moins en moins sa- 
si vous avez réussi. Certes, le tishis-mi •••..■ ,r„,........ . .
p.a.slr est double, lorsque la sa- tes ..'assuraient plus l’imlispcnsa- 
t.slact.oi. éclaté C'.is les veux de ble à leurs bénéficiaires, et d'au- 
celu, que vous obligez. Mais il tre part, loin d’e.n|iêcher la spé- 
aut apprendre a goûter les deh- culalion et la hausse des prix du

ces d une intention, et savoir sou- marché libre, elles stimulât*»!
vent sen contenter. Ht,...* .... w.ntr,.-n . ,■ loin au contiare cette specula-

* m .a

même de me donner l’occasion ^eur ^ ^ grande misere qu’il a
d en laire sournoisement l’étude ! P^ur vei).ir jusqu a eux, les

tempetes qu il a endurées. 11 leur<■«• ___ * i . .Etudiez le petit monsieur du 
collège qui va dans le monde pour 
la première fois, il soigne sa! 
moustache, d’abord. Le soir, il la 
parfume, la regarde dans toutes 

j les glaces de la maison, elle paraît 
à peine; on dirait un gamin qui a 
mangé de la confiture aux bluets
et a oublié de se laver le bec.. ...
Mais ça vient, et le beau jour où 
sa petite moustache est assez
0

forte pour se rendre chez le pho­
tographe, vite eile est croquée et 
la première copie, on l’adresse à 
sa blonde avec un acrostiche.

Moustache longue, plus longue 
que les autres, cache quelque vi­
lain defaut quelque chose comme 
une bouche fendue aux oreilles. 
L rosse moustache rude et £n 
broussailles, caractère pas facile 
a comprendre ! Moustache gri­
sonnante qu’on tenait en noir es­
saie de cacher les funestes appa­
rences d'un homme pas jeune qui 
s’éteint. J M

Moustache de celui qu’on aime 
— Caractère d’ange et coeur dor, 
va sans dire !

Or, puisque dans tout ceci il

dit qu’un méchant loup a dévore 
quelques-uns de ses chiens, mais 
qu’il est venu à bout de le tuci 
avec la hache qu’il a à scs côtés. 
Les enfants écoutent, ravis. On 
voit à leur mine, qu’ils sont heu­
reux. Encore tant mieux !

Puis, un par un, quelquefois 
plusieurs ensemble, ils vont sur le 
théâtre. Ils dansent, chantent. 
(DUament. Ils f >nt très b:en c la. 
On les acclament. Le Père Noël, 
sur un fauteuil élevé, bat des 
mains et fait rire les enfants 
C’est un Père Noël comme dans 
les rêves.

Enfin, c’est la distribution des 
cadeaux. Tous ont leur bas (212)
de Noël, même les..... grands de
l’orphelinat. Dans chaque bas, il 
y a un sifflet. N’en doutez pas.
[Si vous aviez entendu le tapage_
joyeux d’après ! Plus que jamais 
ces petits ont l’air contents.

Quand je vous dis qu’ils étaient 
heureux !

Toute joie a une fin, et nous

Le mois de Janvier est encore 
celui, s’il faut en croire les augu 
res, où il est facile de s’approvi­
sionner de bonheur pour toute 
l’année, moyennant certaines pré­
cautions. Les procédés les plus 
recommandés sont les suivants : 
manger du raisin noir sur le coup 
de minuit, entre le 31 décembre et 
le 1er janvier; se lever du pied 
gauche (d’autres disent du pied 
droit) ; être embrassé pour la pre­
mière fois par une personne de 
sexe ditferent; accrocher du lthi 
dans le salon ou la salle à man­
ger; ne pas oublier d’emporter 
avec soi un ruban bleu de ciel ; 
s’efforcer tie rencontrer un bossu 
un boiteux ou un borgne (ren­
contrer les trois ou deux d’entre 
eux et un bonne d’enfants, — les 
trois B, — met le comble au bon­
heur) ; prier Dieu pour que le 
premier véhicule rencontré soit 
une voiture de maître ou un fiacre 
de numéro impair; ne refuser 
l’aumône à aucun mendiant ; re­
cevoir en cadeau des pierres 
porte-bonheur.

D’autre part, comme les Ro­
mains estimaient que le sort de 
toute une année dépend de la fa- 
Son dont ou a rempli le prcihier 
jour, un excellent moyen de se 
ménager du bonheur est de con­
sacrer le Jour de l’An à l’accom­
plissement sincère de tous ses de-

ton, au préjudice de l’Etat et de 
ti a va 11 leurs, Molotutt elle un ex 
eniplc typique caractérisant l’é­
cart entre les prix officiels et les 
prix du marché, l’n kilog de se 
moule était vendu par les coupé 
ralives 2/ kopeks et sur le mar­
ché à 5 roubles le kilog. Il sut* 
lit de ces que ques aveux pour 
constater que la cause essentielle 
de la suppression du svstèmc des 
cat tes, c’est simplement la failli­
te de tout ce système présenté 
lor*; de sa création comme un pas 
décisif vers la distribution s »cia- 
liste des vivres.

v Molotoff cherche naturelle­
ment à justifier la “réforme * par 
la soidisante abondance des 
stocks de céréales à la disposai >n 
de l’Etat. Il prétend que. mal­
gré les pertes ducs à la sé here°s* 

grâce à un meinour système 
de stockage, l’Etat a cette année 
à sa disposition un surplus de 
quclqhcs 300 millions de ponds 
sur la récolte de l’année passée. 
Il reconnaît toutefois que dans 
son ensemble la récolte de 1934 
est “à peu près la même qu’en 
1933”. Or en réalité, cette ré­
colte est inférieure à celle de 
l’année passée pendant laquelle 
la disette a sévi dans de vastes 
régions agricoles de la Russie. 
Admettons même que grâce aux

voirs d’honnête homme et parti- mesures draconiennes prises par
culièrement au culte sacré de l’a­
mitié.

les Soviets contre les paysans, 
les vil es seraient plus ou moins

Le mois de Janvier est encore pourvues de l’indispensable. • «un mois heureux parce qu’un 
grand nombre de saints veulent 
bien s’v intéresser aux destinées 
humaines. Ainsi sainte Geneviève 
protège les Parisiens; sainte Vé­
ronique répartit ses félicités en­
tre les lingères; saint Maur dis­
pense les siennes aux potiers et 
aux chaudronniers; saint Antoi­
ne veille sur les vanniers, les

Nous ne pouvons qu’en con­
clure que la situation des paysans 
sera cette année encore des plus 
tragiques. En réalité la seconde 
cause de l’abolition du systèmew
(les cartes provient du fait que la 
collectivisation de la campagne 
place de n’us en plus bon nombre 
de travailleurs agricoles dans la 
même situation que les salaries

ical. Réceptacle poui dé­
chets”.

346,(Ml Adélard Leblanc de
Montreal. Brûleur de com 
bustible liquide’’.

34!•,//<> Charles A. Chénier d’Ot­
tawa, Ont. “Machine à net­
toyer les chapeaux”.

346.795 Hervé Nadeau de Mont- 
reali “Produit pharmaceuti­
que”.

346,636 J. Auger, Kik Lake, Ont. 
44 Robinet”.

a4(),3(»5 \\ ill rid Lavallée de Mont 
réal. “Réchaud à eau”.

Marque de Commerce
B» nubias Frères Limitée. Un 

dessin-marque.
Droits d’Autcur (

“Le But tin canadien français” 
par B. Giroux de Montréal.

“Initiation à l’art dramatique” et 
“Oublie ton nom” par Jac­
ques La Roche de Montréal, 

•'able d’intérêt” par Lucien Fa 
vreau de Montréal, 

lacques et Jacqueline” par |ac- 
queline Darveau (le Québefc. 

Laquelle” par Adrienne Maillet
* 11*0.1 )Un |ç

La \ ierge Marie, plus morte •unit ne se contentent pas d’ou- 
que vive, errait, pendant ce v,'*r leur bourse ils veulent encore 
temps-la dans les montagnes de un peu de joie au coeur des pau- 
Judée, et, pressant son enfant v,es orphelins. Malgré la crise 
nouveau ne sur son cocut trein économique que nous tfAvcrsons

ces dévoués bienfaiteurs se sont 
ingéniés a trouver lo.s ressources

blunt, e»le tuyau les egorgeurs.
Saint Joseph, dans la plaine, , 

allait de masure en masure de-•, . J , S 1 0,,," ,'lc,s ctrcn*
mandant l'hospitalité : personne '* • s proté&*! ,'",i
ne voulait la lui donner.

Kl voici que, tout à coup, des 
luulemcnls de mort ciment pci 
cei le coem de la Mère de Dieu. 
Elle tourna la tête... et que vit- 
elle?

bile vit la bas, la bas, au U

pourrait traduire la joie de ces 
chers petits enfants à la vue du
l,on. Noël et de ses dévoués 
auxiliaires chargés de coiffures, 
de jouets, de bonbons. Personne 
ne tut oublié. De tous les cours 
s éc happe ii 11 cordial merci.

1 ai la voie du journal local

44rl '

DECES

Mort de Madame 
Joseph Legendre

Mme Legendre, mère de M. l'ab­
bé Alphonse Legendre, ancien 
curé de Saint-Laurent, I.O., 
est décédée le 1er janvier.

UN GRAND DEUIL

faïenciers, les bouchers et les d& ]a vUlc j c Ic in man. 
charcutiers; saint Sulp.ce senga-j à ,a campaJnc> c‘s travai,_ 
ge a nous envoyer une be le saison J.urjS *„.tl(,ent nvf.ir aussi droit 
de printemps quand .1 gele le jour aux s{ocks (,e rEtat 0r, nous
«le sa fete; saint Sebastien reserve ,, ,c Gouvernement nV-
scs faveurs pour les prisonniers; L. m.mc ,us capab;c (Ie fairc
saint Vincent promit une belleIr__..... i:____ :__
récolte aux vignerons; saint Ju­
lien préserve les voyageurs de 
tout accident ; saint Charlemagne 
répand ses grâces sur les écoliers.

devons partir. Les petits orphe­
lins, en choeur, chantent T’Altela, 
les Chevaliers sont là !” Et on 

Il _ commence à partir,
r, puisque dans tout ceci il i J’entends, en sortant, un petit etc.

J. *9.uî la moustache de l’idéal, garçon qui, très Joyeux, lance à Enfin le mois de Janvier met 
nS,. 1 3 PCU preLS I)arIa,te» v°ns'un Chevalier; “Merci, Monsieur!” îles coeurs en gaîté de toutes les 

a ez qu une chose a faire : n ne savait pas à qui il s’adres- manières: vacances, étrennes, fê- 
aites vous aimer, c’est simple”, [sait, mais j’ai vu qu’il avait be- tes familiale du Jour des Rois, 

"eJÜ_e"_ VOU. ...pas. d’avoir soin de dire ce merci là___ [première réjouissances du carna-

par les cartes déjà existantes, 
mais dont bon nombre de ces 
travailleurs agricoles ne béné­
ficient pas.

Feu Madame
Xavier Blais

Passe mon jour de l’An à croquer 
tant de moustaches, ce n’est pas

00 V V 0 0 0 000 000 • • *

Un jeune Chevalier. val, gaufres, crêpes, bals, soi-
Les Chevaliers de Colomb re- rées..... sans parler d’un plaisir On apprend avec regret la mort

__ — — _ m m m.. « a m V ^ .
^ou . T L ^ v^nevaners ne unomu re- ..... vi m». v^i ».i '.v

. ,cs J°urs de fete et je me mercient tous ceux qui ont con- plus d:scret, celui de recevoir un dc Madame Xavier Blais, du Pont 
paye ce luxe-là pour mes tribué de quelque manière que souvenir ému d’amis lointains qui |de Québec, survenue mercredi le 

rcnncs • Ice soit au succès de cette belle évoquent en vous les temps hcu-|3 janvier, à l’Hôpital St-Erançois
^INCOGNITO” — r/tiiv i!n unfn» mtinptiCP l/F A ccîccn *i l’âtn» rli» AS nnc

non t c* elle l’abritera.
- Giroflée, giroflée gentille, lui 

dît darie, épanouis toi bien, et 
ca«;he, avec tes feuilles, le \ auvre 
enlmt que l’on veut faire mourir 

Jet sa pauvre mère deini-nior:e.
Ka giroflée lui dit:
* Passe vite, passe ton che- 

uon... Je uai pas le temps de té 
coûter. je suis occupée à me f»«*u- 
ric La sauge est tout près d’ici; 
la sauge a toujours été le recours 
des pauvres gens.

Sauge, bonne petite sauge! 
c-| anouis-loi bien, et cache, avic 
tes feuilles, le pauvre enfant que 
D*u veut faire mourir et sa pau­
vre mère demi-morte.

Lt tant et si bien s’épanouit la 
bonne petite sauge, elle élargit 

C’est avec regret que l’on ap- s<s ^milles et ses fleurs, 
prendra la mort de Madame |o-|9l) (*lle abrita et cacha l’Enfant- 
seph Legendre, née Philomènc|,)i®M cl sa ,nèrc- 
Lachance, décédée le 1er janvier! quand les bourreaux passè- 
à l’âge de 76 ans et 5 mois, à la m,t’ mère épouvantée frisson- 
suite d’une longue maladie. |fia. et I Knfant-Dicu lui souriait.

La regrettée disparue était la Et comme ils étaient venus, les 
mère de M. l’abbc Alphonse Le- !)ourn;ai,x sVl! allèrent. Quand 
gendre, autrefois curé de Saint- ,ls (urcnl Part*s» Marie et Jésus 
Laurent, I.O., aujourd’hui retiré sortl,ent de leur refuge, 
au couvent des Dominicaines de* —Satire, sauge sainte, grand 
l’Enfant-Jcsus, Chemin St-Louis. nKTci ! (lit.Ia rn^rc*

Depuis novembre dernier, Ma-’ *a Vierge caressa dc la main 
daine Legendre demeurait chez *a plante compatissante. Pendant 
son gendre, M. Odilon Brun, mé-,9uc — déjà Mère douloureuse* 
canicicn-dentiste, où elle est dé-ici*c baignait les larmes de ses 
cédée. Partout, Madame Lcgcn- y<n,x feuilles et fleurs de la san­
dre a laissé le sourire d’une per- clic la bénit, 
sonne charitable et dévouée. I Et puis, saint Joseph rejoignit 

Mme Legendre laisse pour la ^Kiric et Jésus avec l’âne qu'un 
regretter: son fils M. l’abbé Al- *,rav.c h°mrne lui avait loué. 1*H 
phonse Legendre; sa fille Mada- ^‘irie s’assit sur l'âne. Et Mi­
me Odilon Brun, née Marie-Anna cl}^> l’archange de Dieu, dcscen- 
et deux petites-filles, mesdemoi- cl«t des hauteurs du ciel pour leur 
selles Marguerite-Marie et Céline temr comI>agnic et leur indiquer

L 0 à % «.I * < .. .k .- . . u A .. I. 2. -_ .

les soldats «l’ilérodc «jui |khii I»! * |he(|oid , nous disons : 
suivaient. jMeiei a tous les oi^auisateurs et

Aie! Aïe! Aie! < >ïi m- réfimier?1'‘I.^:*.,,,sa 11 ,tCS- ^Frci à tous les 
l’;>s de Krottc dans la ,»Lnv ■ •'••nal.-urs. Pour tous,
mi pouvoir s’abriter! » ^ oipluhns Unit monter vers le

Et elle vit tout près d’elle l'i l,,le €l1 prière et dcmaii-
iui ,-i,i...j.ï ■ i '™ ( « r *

. -«<«. '«■"« rus.-! lui dilc.lu.'icms icurs ïlii'i.Æs' 1'"S“
épanouis toi bien, et cache, avec 
tes teuilles, le pauvre enfant que 
1 on veut faire mourir et sa pau­
vre mère demi-morte.

La rose lui répondit:
I iisse \ de, passe ton chemin, I Nous apprenons avec regret la 

car les bourreaux, en s’clflcurant, im,n| 1 Mme Kplirem Nadeau, 
pourraient me ternir. La giro- in^ Georgiaima Loignon, décédée 
lée est tout près d’ici; va dire à j,c 1er janvier, â lage de 81 ans. 
a giroflée de l’abriter, et sans I. laisse dans le deuil son

époux M. kphrem Nadeau; un 
uD, Aimé Nadeau; une soeur, 
Mme Auguste Gourde (Vitaline)!

Les funérailles ont eu lieu en 
I 'glise St-Alphonse, ce matin, le 
3 janvier.

A la famille éprouvée “Le Thct- 
f°rd offre ses sympathies.

DECES

Nous apprenons avec regret la 
mort de M. Napoléon Blais, céli­
bataire, décédé le 31 décembre, 
a l’age de 94 ans,

Il laisse dans le deuil deux ne­
veux : M. Jos. Blais et M. Ale­
xandre Blais; deux nièces, Mme 
• diriger Lamondc et Mlle Clara 
Blais,

Les funérailles ont eu lieu en 
l’église de Berthier, Montmagny, 
le 3 janvier.

Aux parents éprouvés nous of­
frons nos plus sincères sympa­
thies

A l’Unité Sanitaire 
du comté de 

Mégantic
PROGRAMME

Brun.
“Le Thetford” prie les membres

les plus courts chemins.
Et doucement, à petites jour-

«le la famille en deuil -d'agréer né®s- ils, sc rendirent en Egypte, 
l’expression de ses sincères syin-l e est depuis ce temps-la,
pathies mes enfants — ma pauvre mère-

grand nous disait, — que la sau- 
• ge a tant de vertus, et que l’on

était la mère de Monsieur Louis (lil en Provence:
Blais, constable, de cette ville. |Colui (lui n’a Pas recours à la sauge 

La défunte laisse deux fils : ^c‘ se souvient pas de la Vierge.
M. Louis Blais de Thetford Mines 
et M. Joseph Blais du Pont de 
Québec; deux brus, Mme Joseph A** Q P
Blais (Athala Jolicoeur) du Pont ^
de Québec, et Mme Louis Blais Je Card. Boume
(Blanche Carrier) de Thetford 
Mines; ses petits enfants, Claire

Semaine du 7 janvier 1935

LUNDI le 7—Plcssisville: Cli­
nique dc puériculture, P. M. 2 2 
4 heures.

MARDI le 8 — Lauricrvillc 
Clinique de puériculture, P. M 
2 à 3 heures.

Thetford: Clinique de puéricul 
turc â l’Ecole Maternelle, par h 
Dr A. Sirois, P. M. 2 à 4 heures

MERCREDI le 9—Ste-Julie 
Clinique de puériculture A. M 
9 à 10 heures.

.St. Maurice Thetford: Clinique 
de puériculture, à l’Ecole Modèle 
P. M. 2 à 4 heures.

Soir: Clinique antituberculeuse 
par le Dr. Sirois, 7 à 9 heures.

Thetford : Clinique antituber 
cu/cuse, P. M. 2 à 4 heures,

JEUDI le 10—Lac Noir: Cli 
'nique de puériculture, 10 à \\l/t 
heures et 2 à 4 heures.

Thetford: Clinique antituber­
culeuse, P. M. 2 à 4 heures.et Rosaire Blais du Pont dc Que-j Le cardinal Bourne, archcve- micuhi*, r. îvi, l a h ncures 

hcc, et Albert, Louisa, Arthur, que de Wcstminter, est décédé) VENDREDI le 11 — St. T 
Olivine, Noëlla, Ernest et Ray- mardi matin, âgé dc 73 ans. ‘Broughton: Clinique dc puéricul 
mond Blais de Thetford Mines. | L’éminent prélat avait étudié en turc, P. M. 2 à 3 heures.

“Le Thetford” offre ses sym- Angleterre, à Paris et à Louvain. Dr Luc Pelletier,

reux de votre jeunesse.

w u * ---- — — — -----—

pathies aux familles si cruelle- Prctré en 1884. L’inhumation aura 
Id’Assisse, a l’âge dc 68 ans. Elle nient éprouvées. lien demain le 4 janvier.

Officier MMcal.
Thetford Mines.
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1 CARTES PROFESSIONNELLES j

Telephone: 31)

Dr J. E. BEAUDET
Médecin-Chirurgien

Consultation: 12.80 à 2 lires et 
0.30 à 8 lires.

Dimanche: 1 à 2 de l'après-midi.
THETFORD MINES, Que.

Telephone: 271

L. U. TALBOT, C. R.
AVOCAT

Edifice de ht durujiie do Mont »*eîil 
Au-dessus de J.-K. Mareoux Ltée

TH HT FO RI) MINES, Que.

s O IS NOT Ht tH *mjn r^J

INSOMNIE2 I ARTHABASKA
Soulasement bientôt
obtenu avec usage 

de la

WO ^U. i'ip
■r-.’éuï'r.t.CJ r - -

£
Va-et-Vient—

V

ïI
'J:

LA BOITE DE SACRIFICES; X

Telephone: 32

Dr JEAN LACERTE
EI.EVE DES HOPITAUX DE PARIS

Spécialiste pour les maladies de? 
Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

Consultations: Vendredi soir 
j et samedi toute la journée

1
 280. hue Notre-Dame,

TH HT FO RD M IN ICS, Que.

Telephone: f>4

SAM. DESCHAMPS
C. U., AVOCAT

(Hôtel-de-Ville)

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 4C

Dr P. L. DAIGNEAIJ
D.D.S., L.D.S.

Chirurgien-Dentiste
(Edifice Beaudoin)

TII ET FORD MINES, Que.

LUCIEN DROLET,
AVOCAT

hue Notre-Dame, Edifice Gagnon
(Voisin du Bureau de Poste)

Tel. 244

THIOTFOUI) MINES, Que.

N’t ici et le jour 'le l’an voient 
affluer à la ( redit* les <1 n ' de* 
toutes sortes, spirituels ou pro­
saïques, matériels ou mystic|ues, 
neufs ou usagés, so.ides ou Ira- 
giles, tous enveloppés d’inteili- 
gente et de charitable sympathie, 
i e riee envoie :i chèque, le 
pauvre son obole, l'entant, iiii- 
inéine, bien inspiré, lait, à Jésus 
dans ses indigents, une part de 
ses jictites économies. Mais \Toël OTTAWA 
et le jour de l’an verront-ils, cette WALTHAM 
'innée, plus bel envoi que la hoî

Yv
♦

4 RUS CMYfT OMAN'S ATM M ^
OL NAiVSW) AU MûflDC----

PRIX REDUITS
pour les

ROIS, le 6 janvier

—M. et Mme Joseph Frechette •*< 
et leur fillette Délianne sont allés % 
I>asser le jour de l'An à St-Fcrtu- 
nat chez des parents.

M. Yves Poisson passe les .} 
fêtes du Jour de l’An dans sa fa- X 
mille. ‘

—M M. Bruno Provencher, * 
Raymond Gaudet et Lionel Du- 

jpont du Séminaire de Nicolet VI 4 J
Isont en vacances dans leur ta- •••
mille. t

! M. l’abbé Klphège Monde de * 
Xicolet et le Révérend' Père Ko- %

BONNE ET HEUREUSE ANNEE
A

TOUS NOS CLIENTS ET AMIS

ET A

LA POPULATION ENTIERE DE NOTRE CITE

ET DE NOTRE REGION.

MANOIR HEBERT
ALBERT CLOUTIER, Prop. . . .

bert d'Ottawa étaient en visite V 
chez I -ur père M. A)bert lr°l,,lf-i;;;v.........:„w„:..x..;..:..XmM..:..>.x„h..x..x..x-X-X--X--XX'<K-X~X*<»X*«XX--XS

Atlt I.' le. n i n /l«»l*****

l
t
YYYYYYYYY
tYY
f
l

?
?
?
YyYYY

e, la grosse Ixute, la uirde

Entre les stations de 
QUEBEC et ONTARIO

LA HEINE 
MAN I WA Kl 

DE BEAUJEU COTEAU
et à BEST

les benjamines de la 5e salle à
i >s j >ic Saint-( harlc PRIX DU PASSAGE SIMPLE 

PLUS 25%
POUR ALLER ET RETOUR

IS

ERNEST VALLIERES
Optométriste-Opticien
EXAMEN un la VUE 

Verres et Montures 
TEL.: 9

218, rue Notre-Dame
THETFORD MINES, Que.

TEL. BELL :
Tueteord Mines: 53—tous les jrs 
Black Lake: 815 — tous les soirs

A. H. CHABOT
AVOCAT

Commissaire de la C. S. A 
313, rue Notre-Dame, 

THETFORD MINES, Que.

(j Telephone: 298

\ JOS. DUQUET
Mécanicien

$ Reparation d’engin à gazulino, sys­
tème électrique d’automobile 

et batteries
121, rue St Alphonse 

j THETFORD MINES. Que.

V CM

2 Tel. Bureau 10(1 — Tel. Res. 254

MARCEL LEMIEUX
LL. B.

AVOCAT

Immeuble
Banque Canadienne Nationale

THETFORD MINES, Que. *

Imaginez qu en octobre der­
nier, l’abbé Germain, terminant Valable pour aller sur n’importe 
la retraite des o.phelines, et s et- quel train à partir de midi, ven- 
torçanl de concrétiser par quel- cl reel i. 4 janv., jusqu’à 2.00 p. in. 
cjtics exemples I apostolat de la dim., b janvier, 1935. 
prière avait tout simplement pro-
i )i 1 e su i va il t : L E J O LJ R . \ a 1 al d c pou i pai t n

Supposez, mes enfants, qu’au Pa^ pins tard que minuit, lundi,
lieu de vivre en égoïtes, orgueil- ^ janvier, 1935.
Icuscs, cul ères, paresseuses, ja-j Dé:ai,H cot)lipk,ll} cf w ,eh mr <fo.
hnises. méchantes peut-être, sup-\.„mi.h, à a A LANGI'VIN, Agent
posez .nu- vous vous mettiez tou-;,*, Trafic-Voyageur*, Pacifique Cana- 
tes a taire, pour obtenir aux pan- ,/• ,, n , • ,, ..
r(s petits bebes de la vrecl»e de- . , , . ,... , .\ •■entant toutes les Ignés de naruja-

p.iun s <k up Us, es sau dux*> | fi()n or(:(luj(jl(r 0ll CVC(t (, (>tl Cadres- 
'lue le luu. l.ieu "H^elunpie pnii-,^, , ,, ,, GINGI{ÀS Agm, (/„

; District, (lare Windsor, Montréal.iiir votre chemin: sacrifice d’obe- 
is ;.nce, sa cri lice de silène \
travail, sacrifice d'humilité, je j *----------------------------
suis sûr que m us placerions, à le, les veux humides le

mise de vous, plus d’enfants; cl n>u<n, contenues
A * . I I ’

cur siège

de mai*(|uer vos petits sacntices 
sur un bout de papier cjne vous 
déposeriez dans une boîte spé­
ciale r Vous ne savez pas comme 
cela vous intéresserait....

UriBCM»*,

ü J. M. MARTINEAU
3 MODELEUR
1 TOURNEUR — DECOUPEUR

\

Modèle- pour puities 
de machineries ch* toutes sortes.

j ----
17, rue Notre-Dame,

THETFORD MINES. Que.

Tel. Local

BORNAGE
Expertises, Inventaires, Rapports, 

et Plans

ARMAND DUMAS
ARPENTEUR-GEOMETRE

ET
I nue ni eue Forestier

GARTH BY, QUE., Comté Wolfe.

Tel. 36 39, rue Humais

r

JOS. LAVALLIERES
Directeur Funéraire

SERVICE D’AMBULANCE 
AUTOMOBILE

THETFORD MINES. Que.

f se trouva quelqu'une pour 
instituer la boîte et les coupons. 
Il se trouva aussi 50 braves pe­
tites pour s’atteler à la tâche du 
placement des délaissés par le 
moyen de la menue mais fré­
quente mortification. On en vit 
de belles, de bonnes, de très bel­
les, de très bonnes. Par exemple, 
un midi. C harhdte ne veut point 
de soupe.

Si tu voulais, suggère sa voi­
sine, tu pourrais faire un beau 
sac r i t i ce ; il ne manque peut-être 

|Ph.D que celui-là pour qu’un pau­
vre bébé a la Crèche soit adopté.

Charlotte est ébranlée, niais 
i rien de plus.

—Compte les cuillerées, dit
. SI. souffrant (1«* reins ou dt* faiblesse 1 ailtfC YOisillC. Ça \’[\ Cil faire 

GM île la vessie, vous avez il uriner fré- i • , , ’’ ...
qiiemmen*. la null, êtes n^ifé raidi). mOU plllS, dCS SaLîlilCCS.
MVf, des v. riiKfs. rhntmiiuims. ii.m- Charlotte est frappée du calcul
eurs cuisantes e* urinant, chatouille* , , * * . v

’lient», u in s acides essayez l'ordon* Ct S CXCCUtCI 
mince "Uvstrx”. 1) >it vous remettre 1 m . . i . i*sur pied en 8 jours ou votre argent est rein* i ait, l n11i lllt-Cl.C, tlC‘11-

boursê. Chez lus plinrmai ions, 7â *ous 8eu- | te-dcUX “ti Saci*ificc>" dans 111011
assiette. Pas des gros, mais des 
“ti sacrilices" comme a demandé 
le uère de la retraite.

( harlot le, avec le même motif 
surnaturel, a corrigé en quelques 
semaines ses caprices de réfec- 
t< lire.

Aidez vos reins

mouchoir 
presque joyeu-

VHiw pnuvcz utro sures que. très Iscs do leur victoire, les petites 
vite, vous-meme; deviendriez | en silence reprennent I 
meilleures; bientôt même <>n ne ■ .|ans la salle d’attente
mus reconnaîtrait plus!... Kl Merci, braves enfants! 
qu est-cc (pu \"uis empêcherait

î|: Jft *
Al «iis In boîte aux sacrifices est 

remplie.
Coniptons-les ! Et envoyons- 

‘CS a M. l'abbé Germain.
Sitôt dit, sitôt fait. Tl y a mê­

me un billet:
“Nous sommes si contentes de 

vous apporter notre boîte de sa* 
entices! Soupesez avec nous, M. 
I abbé, et vous verrez qu’elle pèse 
pas mal.... S il y a une adoption 
de plus que l’an de. nier, c\st 
nous qui l'aurons pavée. Yeuil- 
.ez agréer, M. l’abbé, ce cadeau 
de Noël, t mit de vos prédications, 
(|ue nous voulons déposer près 
du saint Enfant Jesus pour le 
bonheur de vos petits protégés."

Et qu’avez-vous répondu? 
demande quelqu’un.

’‘-Mes chères enfants, — Au mi­
lieu de travaux de toutes sortes, 
i avais perdu de vue l’invitation 
que je vous avais faite de m’ai­
der a placer nos enfants. D’autre

Mlle Eugénie Drouin de j 
Montréal est en promenade chez; 
M. Alphonse et M. Onésime Du­
mas.

- M. et Mme Rosario Genest 
et leur tils, AT. Honore Girouant 
et >a fillette de Montréal ont pas­
sé le |c#ur de Noël chez M. J. L.
( îin >uard.

M. et Mme Maurice Girouardj 
le Sorel sont en promenade chez 
M. et Mme Philippe Girouard. J

—M. André Pépin de St-Nar-j 
visse est en visite chez M. P. Gi­
rouard.

- M. et Mme Elie Ducharme 
d * Montréal passent le lour de 
l’An chez M. Adélard Piche.

LEMESURIER
SUCCES SCOLAIRE

Résultat des notes conservées 
pou rie mois de décembre dernier 
par les élèves de l’Ecole No 1, di­
rigée par Mlle Rose-Aim ce Sa­
voie, institutrice.

3e Année. — Mariette Leclerc, 
Fernand Sylvain, Monique Sa­
voie.

2e Année. — Marie-Anna Le­
clerc, Gilbertc Sylvain, Lionel 
Fer! and.

le Année — Marcel Leclerc, 
Rita Ferland, Jeannine Sylvain.

Cours Prép. — Georges-Aimé
Svlvain, Yvette Leclerc, Rosaire 0* , . ’ lSylvain.

Ont conservé la note "Excel­
lent: — Germaine Ferland, Gil 
berte Sylvain, Marie-Anna Le­
clerc, leanne-d’Arc Lemieux, Gé­
raldine Carrier, ( ïeorgcs-Aimé 
Sylvain.

Ont conservé la note “ 1 rès- 
Bien”: — Clément Carrier, Juli­
ette Carrier, Mariette Leclerc, 
Lionel Ferland, Jacqueline Car­
rier. Jeannine Sylvain, Marcel 
Leclerc, Henri-Paul Ferland, Rita 
Ferland.

A ST-MAURICE
Sépultures—

Le 19 déc. — Joseph Gérard 
Gilles Gamache, fils de Aimé Ga- 
maché et de Lucienne Beaudoin, 
décédé à l’âge de un mois et 154 »
jours.

I.e 20 déc — Pierre Beaulieu.part, justement hier, je cherchais . . , , ... , ,,
a m'expliquer comment, malgré i LT’l,x dc ,eu Atlele LaUamme dc-

et des m'ov- CC(le '’aRe ,lc ans ct 6 mois.

1 **I It t*Ilt.

C'EST LA FORCE
et la vigueur qui permettent »\ un homme 
de faire fuce \ son travail quotidien et aux 
ennuis de chaque Jour. Les PILULES MORO 
toujours efficaces dans les cm de:

Faiblesse r
Manque d’appétit 
Fatigues 
Nervosité 
Epuisement

donnent cette force et cette vigueur, tfattendex pu 
l'épuisement complet avec bm troubles d'estomac, ses 

maux de reins et quelquefois le rhumatisme. Peruex aux PILULES MORO au 
premier signe de faiblesse.

PILULES MORO
OU Médicale Moro.. 186fl, rue S.-Denlc, Montréal.

Ht îj:
r* • ,I y a aussi la procession chez 

le dentiste. On est à l’âge des

a rareté de l’argent 
eus d’en gagner, malgré la pati- 
\iete de tant de personnes fpii 
‘onmirent naguère l’aisance, voi- 
*e la richesse, malgré au-si le 
'•'••in,l nombre d'enfants déjà pla- 

nous allions l(,nl de même 
dépasser d une trentaine au 
moins ic nombre des placements 
le l’année dernière.

Au beau milieu ,1c celte médi­
tation, m'arrivait votre si beau 
bouquet spirituel.

I rente mille sacntices et....
trente placements de plus, c’ést-

exlraetions nombreuses ou De- à-dire un placement par mille sa-
quentes. ct des angoisses, et des orifices.
peurs, et des cris. | «s.,,...:, r,,,., u i rx*. . * a\(>u que le bon Dieu n ele-

I ai trois dents a me faire o- vernit pas .s 
ter, dit Simonne. Je ne
point pour en accompli. ™ ,m,s saues. cl,an,ne trente mille

u T!)nMs. saiî! KCS’ 1)e:iux petits sacrifices bien faits, t()mac, améliore l’appétit, facilite
ne-t-ec ,ias? Une dent, un sa- et l’an prochain nous placerions '

Se sent vingt ans plus jeune.
"Durant trois mois j’ai souffert 

de maux d’estomac,” écrit Mon­
sieur J. \Y. Denk d’Ithaca, N. Y. 
“ma -digestion était si appauvrie 
que je ne pouvais plus meme 
manger un oeuf. Une bouteille 
d’essai de Novoro du Dr Pierre 
me fit tant de bien que je voulus 
en prendre une bouteille réguliè­
re. Je puis maintenant digérer 
n’importe quelle nourriture, j'ai 
bon appétit et je me sens vingt 
ans plus jeune; j’âi soixante-dix- 
sept ans.” Cette médecine de plan-

tmre o- verait pas son tarif pour 1935 je lc;s 1)lcn connue est un grand 
enenu demanderais à trois divisions, ; bienfait pour les personnes d’âge; 

r trois trois salles, chacune trente mille !cilc tonifie les fonctions de l’es-

\ ... et r . ..............  K.«vVl.V4.9, la digestion et affecte salutaire-
\ i U0, 11 a,lt (,° (|L‘nts, autant en plus, quatre-vingt-dix enfants mcnt l’action d'éliminatian. Four-
(le sacrifices: Autant de fillettes, sans parents.... nie senlemonf nhr

•autant d heroines. A tour de rô- Pour quatre-vingtdix adoptions

'XETTE RÉELLE SAVEUR DE HOLLANDE'

V

de pln< qui nous donnera quatre- 
vingt-dix mille sacrifices? Où se­
ront les deux autres boîtes?"

* * *

Lh oui, amis lecteurs, dans le 
privé de vos vies, sans même 
que nous le sachions, vous priez, 
vous vous renoncez, vous vous 
privez en vue de coopérer à notre 
oeuvre et soudain, de quelque

/ln.... ... « - . 1___ ! j 11 •
oeuvre ct soudain, de quelque granule
part, deux âmes charitables, pri- n/.f.,:i 777
ses dc pitié, viennent se choisir ML A\ 7 4 bIa"cs,ti,oeufsi 3A 
un pupille. , < L lK,e (1 enable granué;

me seulement par des agents lo­
caux. désignés par Dr. Peter 
Fahrncy & Sons Co., 2501 Was­
hington Blvd., Chicago, III.

Livré «xempt de douane au 
Canada.

LA CUISINE
Macarons au sucre d'érable 

granulé

La Banque Royale du Canada
Bilan général

an*

30 novembre 1934

PASSIF
Capital vers®............................... ............................................. tin nrm an» an î35»ouM<W.0U

Solde du coinptü l’roltts et Pertes.................... . l»5üo,oU4.w
$21,506,804.99

Dividendes déclarés et Impayés....................................... 12,190.39
Dividende No. 1H9 (au taux de 8% l’an) payable le „„„ rt/wv ___

l décembre 1934......................................................... >00,000.00 22,218,995.3b

$57,218,995.38
Dépôts par et balances dues au Uouvcrnement fédéral $ 3,659,8-11.78 
Dépôts par et balances dues aux gouvernements pro­

vinciaux............................................................................ 11,072,429.62
Dépôts par le public ne portant pas Intérêt.................. 124,452,970.76
Dépôts par le public portant intérêt, y compris l'Inté­

rêt couru jusqu’à la dale du bilan............................ 488,126,483.20
Dépôts par et balances dues i> d’autres banques au

Canada......................................................................... 1,286,381.70
Dépôts par et balances dues il des banques et des

correspondants de banques ailleurs qu'au Canada 8,881,103.56
------------------- 637,479,210.62

Billets de la Banque en circulation................................ 33,221,806.74
Avances aux termes de la loi des Finances..................... 9,000,000.00
Billets payables.................................................................. 294,606.98
Passif au public non compris dans tes articles qui

précèdent..............................................    445,527.02
Lettres de crédit un cours................................................. 20,763,758.14

$758,423.904,88

ACTIF
Or et espèces monnayées en mains................................  $11,753,028.82
Billets du Dominion en mains........................................ 63,174,883.29
Dépôt aux Réserves Centrales d’or.................................. 3,000,000.00
Monnaies des Etats-Unis et autres monnaies étran­

gères.............................................................................. 17,849,226.38 $95,777,138.49
Billets d’autres banques canadiennes............................ $ 1,871,356.17
Chèques sur d’autres banques........................................ 21,994,944.16
Balances dues par d'autres banques au Canada..........  2,189.59
Balances dues par des banques et des correspondants

de banques d’ailleurs qu’au Canada....................... 46,037,403.36 69,905,893.28
Titres fédéreaux et provinciaux, direct ou Garantis 

(échéant d’ici deux ans) n’exédant pas la valeur
marchande.................................................................. 69,832,406.07

Autre titres fédéraux et nrovlnceaux, direct ou garantis,
n’excédant pas le valeur marchande....................... 56,663,110.24

Titres municipaux, canadiens, n’excedant pas la valeur
marchande................    6,724,973.12

Titres de services publics autres que canadiens, n’oxee-
dant pas la valeur marchande.................................. 17,487,895.87

Autre obligations, dében turcs et stocks, (n’excédant
pas la valeur marchande............................................................ 12,443,170.98

Prêts il vue et prêts ô courte échéance (ne dépas­
sant pas trente jours) au Canada sur nantisse­
ment d'obligations, débentures, et actions et 
autres titres d’une valeur marchande suflisante
pour couvrir les prêts. ,....................... .................. 23,430,645.46

Prêts i) vue et prêts courte échéanco (ne dépas­
sant pas trente jours), ailleurs qu’au Canada sur 
nantissement d’obligations, débentures et actions 
et autres titres d’une valeur marchande sufHsanto
pour couvrir les prêts.......... .........................................   29,907,053.66

$382,172,287.17
Prêts courants et escomptes au Canada (déduction 

faite de l’Intérêt non ^ouru) provision faite pour
perto estimée............................................................... $226,942,028.26

Prêts courants et escomptes ailleurs qu’au Canada 
(déduction faite de l’Intérêt non couru) provision
faite pour perte estimée......................................... 95,616,158.61

Prêts non courants, pertes prévues estimées............... 4,224,347.86
--------------------  326,782,534.73

Immeubles de la Banque n'excédant pas le prix coûtant, déduction
faite des amortissements....................................... .... 16,833,330.67

Immeubles autres que les bureaux de la banque................ ................... 2,681,571.01
Hypothèques sur des Immeubles vendus par la Banque........................ 821,332.72
Engagements des clients relativement aux lettres de crédit *'»8 per

tontra 20,763,758.14
Actions de compagnies contrôlées et prêts qui leuront été faits...... 6,313,081.60
Dépôt entre les mains du Ministre des Finances en garantie de3 billets

en circulation.......................      1,600,000.00
Autre actif non compris dans les articles qui précèdent......................... 456,008.84

- <758,423,904.S8

NOTE—La Banque Royale du Canada (France) a été constituée en corporation 
sous lira lois de France, pour négocier les affaires de banque à Paria et l’actif et lo passif 
debt Banque Royale du Canada (France) sont inclus dans co bilan.

M, W. WILSON, S. G. DOBSON,
Président et directeur gérant. Gérant général.

RAPPORT DES VERIFICATEURS
AUX ACTIONNAIRES DE LA BANQUE ROYALE PU CaNAPAJ

Nous avons examiné le bilan ci-dessus du passif et do l'actif au 30 novembre 1934 do mémo 
que les livres et comptes de la Banque Royido au bureau-chef et les rapporta certifiés dessuceur- 
aales. Nous avons vérifié les espèces et les valeurs qu’il y avait au bureau-chef à la fin dc l’annéo 
fisealo do la Banque, et, au cours do l’année, nqua avons compté et examiné les espèces et les 
valeurs do plusieurs des plus importantes aurcursalea.

Nous avons obtenu toutes les informations ot explications dont nous avons eu besoin et, 
dans notre opinion, les opérationn do lu Banque dont nous avons pria connaissance, étaient dans 
les attributions de la Bnnquo. Le Bilan ci-dessus, dans notro opinion donne, tel qu’il est, un ex- 
poséexnct dc la condition do la Banque A la date du 30 novembre 1934 toi qu’il apparaît aux 
livres do la Banque ■

JAS. G. ROSS, C.A., )
dc P. S. Rosa & Sons (comptables-

W. GARTH THOMSON, C.A., [vérificateurs,
de Peat, Marwick, Mitchell & Company )

COMPTE DE PROFITS ET PERTES
Soldo créditeur nu compte de profits et pertes, au 30

novembre 1933....................... ....................... ;. .... $ 1,383,604.18
Profits de l’exercice finissant le 30 novembre 1934, après 

appropriations aux réserves contingentes A mémo 
lesquelles provision a été faite pour toutes les
dettes mauvaises ct douteuses....................... ..... 4,398,217.62

------------------- $5,781,821.80
REPARTIS COMME SUIT:

Dividende No. 186 uu taux de 8% par année................. 300,000.00
Dividende No. 187 uu taux de 8% par année................. 700,000.00
Dividende No. 188 au taux de 8% par année............... 700,000.00
Dividende No. 189 au taux de 8% par année................. 700,000.00

$ 2,800,000.00
Contribution au Fonds de Pension du Personne .... 200,000.00
Provision pour les Immeubles de la Banque............... . 200,000.00
Réserve nour les Impôts fédéraux et provinciaux.........  1,075,016.81
SoldecreJltcur au compte do profits ct pertes..........1,506,804.90

■ ____ _______ $5,781,821.81

M, W, WILSON, S. G. DOBSON, .
President et directeur gérant. Gérant Général,

Montréal.lo 21 décembre 1934.

TAUX REDUITS POUR 
LES ROIS — 6 JANVIER
Passage simple plus 25% pour aller-retour

DEPART — de midi vendredi, 4 janvier, jusqu’à 2.00 p. tri.
dimanche, 6 janvier.:- •

LIMITE DU RETOUR — Quittant destination pas plus
tard que minuit; lundi, 7 janvier, 1935.

Pour plu# amples renseignements et. billets, s’adresser aux Agents.

i ^m

Distillé ct embouteillé au Canada aouala 
^ »urveillAnee directe de I2222, <• kuvper A BON. Dl*m»tau„ 1 

Rotterdam, Hollande - Maison fondés en 1605 10H

DA DEP S DE 100 A

Ne vous rappclez-vôu* pn* que \ C' ,l. Sol,l)e Marine ; 2 tasses 
sainte Thérèse de UEnfant-Jésus. (' JJT f C0C?’ .
dans le jardin de son cannel. i ! ( c P1 ^‘paration.—Monter
marchait, épuisée, pour quelque CS J :ln.cs ('”°cl'fs en neige fer- - 
inconnu et lointain missionnaire? mc’ ,|?uter graduellement Ici

v rrmimi . sucre d érable: granulé, la farine Le temps ne sc compose pas
AHnnfr. ; GERMAIN, ptre. pui sla noix dc coco. Déposer à seulement d’heures et de minutes
pu is blinder °'1 CC m°1S' 3” dC’ Jjjui,]*r. SUr, (les Pâques heur-mais d’amour ct de volonté 
PU,S Janv,er* recs’ Clurc » modéré. t Alexandre Vine*

BEC CENTRAL
La profondeur de la chute se 

mesure à l’élévation du sommet. 
Tombant du plus haut nous som- 

, mes exposés é descendre plus bas.

^47482^86236^327^5^30532^08000^7629582
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RELIGIEUSE DURANT
JoyeuIsa ronninn

“LE THETFORD” demande aux lecteurs de cette 
page de vouloir bien contribuer à la rendre plus inté­
ressante et de faire de ces colonnes les leurs. Si des 
amis vous visitent, il n’y a pas de plus beau compliment 
à faire à vos invités, que de mentionner leurs noms dans 
votre page locale. Nous publions aussi les fêtes de fa­
mille, parties de cartes, le tout gratuitement. Les notes 
doivent être signées. Venez ou téléphonez-nous, nous 
sommes à votre service.

Une femme cherche long­
temps un remède.

Le grand inconvénient avec la

jean-
- M. et Mme J. Adonias Kooert ^-Al. et Mme Herm. Allaire *-1 de Marie Robet 

et leurs enfants Gi>tlc et Gu\, anisi que Ailles Antoinette etî^'dere Marcoux; m 
passent la semaine à Farnham et Xoëlla Allaire ont passé le J ou: 
à Iberville, chez leurs parents. de l’An à Sacré-Coeur de Marie,

Mlle Rolande Lessard île CM N's'lc eliez des parents.
Sherbrooke a passé la fête duj — Révde Sr St-Marc, de 
Nouvel An chez son père M. A- Jean d Iberville, ainsi que Révde 
tnédée Lessard. iSr Ste-Maria, de Sherbrooke.

. M. Ls-l'hilippe Poudrier de .visitaient îles parents en vide ces 
Québec de passage en ville ces jours derniers.

SAINT-ALPHONSE 
Baptêmes—

l.e SU déc. — Marie, Olivette,'
Denise, Thérèse, fide de Adélard!
Fournier et de Ernestine Bilo-j
deau. Parrain: Jean-Paul Bilo-I
de au, marraine: Monioue hour- i . i - i• >'■114111 1 our .plupart de* rcmedes contre cons

K mer, cousin et soeur de l entant • é* * . .•» »^ 1 , ‘ u stipation, c est uu ils n apportenti-c ou ucc.—Mane, Irene Kîiv- * 1 , , •m.itii .mi 11 1 - qu un soulagement temporaire.! monde, tille de losaphat Dov et 1 , r , . 1I,i.. I L -, Avant entin trouve un correctitoc Laurence Cliche Parrain: uI ....... •• . . . efticace et permanent, cette cm-lien Landry; marraine: Gabriele - -,Siinarü me nous écrit ce qui suit :
Le 31 déc. - Joseph, Gilles, “Pendant plus de 30 ans, je

îan-Marie, fils de'Amédée Baril r‘ l dc .°l'nst,Patl0n '"S™
m- P-.rr-.;„.|je "s'lt‘ssai de presque tous les
arrainc: Ber- U 1 ? ,)0SfblcS- Uîacun dcux

Ces jours derniers plusieurs 30 ANS;Par™ts et amis se réunissaient a
la résidence de M. Eugène Du 
mas pour fêter l’anniversaire de 
naissance de monsieur Noël Du 
mas.

St-

the Roberge, tante de Panfant.
l.e 31 déc. — Joseph, W alter, 

hélix, îils de Arthur Jvoseberrv

me soulagea bien pendant un jour 
ou deux, mais après cela c’était 
encore la même chose, le dois rc

leurs derniers. —Mlles Fernande et Jacqueli-
M. |. Larivée de la Maison1 Cartier de Sherbrooke ont pas- 

J*. 1'. Légaré Ltéc de Québec, a quelques jours en vdie chez 
pass * la semaine dernière en teur mere Mme J. O. Cartier.
vlllc- # # # | —M. Oscar Campeau de Mont*

M. et Mme Gérard Béiisle de réal en ville ces jours derniers, 
Sherbrooke ont passé quelques chez ses parents, M. et Mme 
jUurs ui ville chez M. et Mme Alph. Campeau.
Edmond- Chateauneut. J —M. Léo Grégoire est allé à

Mlle Jeannette Rousseau, sté- Sts-Anges de Beauce ces jours 
nographe au bureau de l’Hôpital derniers.
Notre-Dame de Montréal a passé —Mlle Lucette Proulx est re-
queiqucs jours en ville chez sa tournée à Ottawa a[irës avoir pas- 
mère Mme Sinaï Rousseau. |sé quelque temps chez M. et Mme 

—M. et Mme Henri Thibodeau Roméo Lemieux, 
et leurs fillettes Jacqueline et Su-1 _MHC Marie-Ruse Rousseau 
za.me passent quelques jours à de Montréal est actuellement en 
Loleraine chez Mme Rousseau. l,m>mcnaile chez des parents et 

—MM. Jacob et Auclair de la amies.
Manufacture de Chaussuures de -Révde Sr. Ste-Maria, de la 
vetie vue passent la semaine a Congrégation de Notre-Dame, de 
Montreal, dans leur famille. Isiierbruoke, visitait son frère M.

-M. et Mme Casimir Bédard et Mme J. A. Saucier, le 1er jan- 
de Disraeli ont passé la fête du vier.
Nouvel An en ville, visitant M et _M. j. A Trottier de Limoi-
iline Delplus Bedard, M. et Mme i,,u Québec était en ville récent- 
J. 1. Dovon et AI. et Mme Pierre menj-
Savoie. j ’ . .

, , , x. , , —Mme A bert La mont le deA . Guy 1-eaudet de Montreal Montréal est actuellement en vi- 
actuellcinem en promenade chez sitc dans k.s familles Charcst et 
son ,,ere M. Dr J. L. Beaudet. Lamomle.

Mlle Madeleine Perron du m i i> i i, v , —M. Kavmond Pomerleau desfoment de Newport passe les va- Trois-Rivières visitait des parents
laiKcs chez ses parents M. et CCs jburs dcrniers.
Aline Ernest Perron.

x. ,, ... , . , . —M. Adrien Beaudoin est re-Al. Kosa.re Job.n de Levis a t0llrné à Victoriaviile après avoir
p .^l.H l^lRs. •,<’U1S ( a,ls sa passé quelque temps chez ses pa- 

mu e a occasion des fêtes i, 1 1 1. . rents M. et Mme Herm. Beau-
Al. Jean-Marc Labbe du Loi- doin 

i;-gc de Vidomvill. est actuate- . Mllr,|lc Vacl.on ,U,

et de Marguerite Paradis. Par- c?nna,tr.t; mu" tas était chro- 
rain: Emile Huppé; marraine: nu*’lc‘ G est il y a trois mois que
Marie- 1amise Roseberrv, oncle et 
tante de Tentant.
Mariages—

Le 29 déc. — Entre: Joseph, 
Alfred, \\ liliam Dovon, fils ma-

je pris des Sels Kruschen pour la 
première fois; j’en ai pris chaque 
matin depuis et aussi longtemps 
que je vivrai, mon premier devoir 
en me levant sera tie prendre ma 
dose quotidienne tie Kruschen. lejeur de Willi am Dovon el de |c>

séphine Morin, et Marie. Yvette, nic s.c,ls auj0l*rd‘hui une tout au 
Gabrieli.•. Simonne Camden, fi.le I *.rc lcmnu‘‘- M<-*s intestins fone

et

v,v ' HiwinitllH. LM dUllCIlQ Mil. M........I _ x • i ,
•nt en vacances chez ses pa- Cuivent^d» V ° *U l°n ! '

rents AI. et Mme T Labbé 01 C t 1(r Newi)ort Passe lcs
xm , ‘ vacances chez ses parents M. et

--Mlle Lucette et M. Palmus Mme J. 'T. Vachon.
heberge de Coleraine étaient eu i\r T

Mlle au cours de la semaine der- .u inièri* t c arnham passe quelques jours
. . 0/ . c*iez son frère M. et Mme |. A.

Al. (iiiv Koberge du Semi- Saucier.
nuire de Québec passe les vacan- i , ,
as chez ses parents, M. et Mme i vlcljs \ sc
A livre Roberge. ^n,lal.ent a 1 Orphelinat du Lac

& Aoir dimanche dernier
M. l’abbé Wellie Brulotte de m P i -i i , , . »i , n * , • —M. lvobert Lessard de LevisEoi et ville a passe quelques jours,.n n 1 *i J passe quelque temps en vil»c aen Mlle dans sa famine. 1» ., • „ f 1i occasion des fetes.
M. 1 .éo Faucher est allé à m , ' m • .

Di sra Mi chel ses mrents en fin „ , ‘ ^ ° ' ais’ ,lu Loi loge de
de'semaine' 1 ’ 1 St-Jean de Brébcuf de Montréal

‘ ' T. , . , est actuellement en vacance chez
->'t. et Mme Lionel Btz.er- de se* parents M. et Mme Alphonse 

Quebec ont visite des parents ei Blais.
amis à l’occasion (lies fêtes. xf r .. r ,

.. , ? \y i , —M. Gaétan. Cyr du College
..." . :l Mmc Aime Nadeau de de St-Jean de Brébcuf de Mont-

;unn!V sont ^ actuellement en r£a| j)asse |es vacances chez ses
m e. a occasion du deces de parents M. Dr et Mme Oliva Cyr.

If* M \ n/ln'in * *

M. Raymond Archambault
Mme Ephrem Nadeau.

—Mlle Antoinette Demers de 
Montréal est actuellement tin pro- Cl,ré de St-Jacques le Majatr, et 
menade chez ses parents M. et M. Alcide Roy, étaient de passa- 
Mme |os. Demers. f Sc à Disraeli au commencement

-M. Dr et Mme Léo Grégoire de la scmainc dernière‘ 
de Asbestos ont passé quelques —M. Edmond Moisan de St-
j(,nrs en ville dans les familles Jacques était de passage à Cole- 
\ abière et Grégoire. raine récemment.

( ___
majeur e de 1 houias Camden 
de Adélia Grondin.

Le .>1 déc. — Entre : Joseph,
I liomas, Gédéon Jacques, li s de 
Appolmaire Jacques et vie \ a éric 
Gagné, et Marie, Blanche, Irène 
Cliche, fille mineure de '1 bornas 
Cliche et de Armanda \ allée.

Le 2 janv. — Entre: Joseph, 
Didace, \\ iltrid Vaillancourt, 
bis majeur de Wilfrid Yaiilan- 
court et de Marie Gagnon, et .Ma­
rie, Aline, A vomie Fournier, fille 
majeure de Placide Foui mer cl 
de Démerise Chrétien.
Sépulture—

Le .^1 déc. — \\ illiam Labran- 
lhe, époux de Caroline Paveur, 
décédé à l’âge de 56 ans et 2 
mois.

* * *
SAINT-MAURICE

Baptêmes—
Le 2 déc.—Joseph Alphonse 

Renald, fils de W ilfrid Fradette 
et de Madeleine Latulippe. Par­
rain, Alphonse Fradette. Mar­
raine, Léda Dubois, grands-pa­
rents de l’enfant.

Le 2 déc. — Joseph Georges 
Henri Renald, fils de Joseph La- 
plante et d’Alice Sylvain. Par­
rain, Henri Vallée. Marraine, Y 
vette Sylvain, oncle et tante de 
Tentant.

Le 8 déc. — Marie Iluguctb 
Pauline, tille de Josaphat Bé- 
dard et de Zénaïdc Labonté. Par­
rain, Alfred Lavallce. Marraine, 
Adélie Lavallée, oncle et tante 
de l’enfant.

Le 10 déc. — Marie-Rose Ida 
Blandine, fille de Georges Henri 
Beaulieu et de Marie-Blanche 
La il am me. Parrain, Albert Beau­
doin. Marraine, Ida Beaulieu, 
oncle et tante de l’enfant.

Le 13 déc. — Marie DoJorès 
Xoëlla, fille de Eugène Lambert, 
et de Marie Alice Sylvain. Par­
rain: Zoël Lambert; Marraine: 
Dolores Ouellette, oncle et tante 
de l’enfant.

Le 16 déc. — Joseph Claude 
Bernardin, fils de Emile Croteau 
et de Marie-Anne Doyon. Par- 
rai n, Edouard Doyon. Marraine, 
Marie Blanche Doyon, oncle ct 
tante de l’enfant.

Le 17 déc. — Marie Suzanne 
Gishlaine, fille de Lucien Côté et 
de Marie Marthe Massé. Parrain, 
Zéphirin Chauvet te. Marraine, 
Diana Massé, oncle et tante de 
l’enfant.

j tionnent avec la régularité de 
1 horloge et mes amies me com­
plu ne n tent sur ma bonne mine. 
Mon seul regret, c'est de n’avoir 
pas connu Kruschen plus tôt”. 
(Mme) A. M.

Les Sels Kruschen sont la re­
cette naturelle pour assurer la 
propreté interne. Les six sels 
qui les composent stimulent les 
organes internes et favorisent 
leur toncti»ornement normal et ré 
guliei. Notre corps esr ainsi dé­
barrassé des impuretés cpii, si on 
les laisse s’accumuler, diminuent 
la vitalité et minent la santé.

PAGE CINQ

PROGRES NOTABLES DE LA
BANQUE ROYALE DU CANADA

Les dépôts augmentent de $550,000,000—L’actif liquide à 
$382,172,287 — Les profits fléchissent un peu par

suite de taxes plus lourdes.

Parmi les invités on rcmar-1 '-c 'appott tinancier de la Ban-'les taxes ont été suffisants ’pour 
quait: M. et Mme Eugène Du *juH -val1'\d!* ^a»ada pour l'ex-jc uvrir le dividende de ^2,800.- 
nias, M. et Mme Alphonse lai- nV \Ct tM™nnîî. lc novembre UX), la contribution annuelle de
bert, M et Mme Albert Roussin.li . 101 °!° I amelioration dans îjAXUXX) au fonds de pension des
M. et Mme Thomas Labranche,’!5,• o,ulltl0”s ‘jes affaires. Les cinders, Ippropriation ordinaire 
M. et Mme Eudore Roy Mlles ,C!> dV ac.tlt ,otal' dos •'sl*c- de $200,000 pour les immeubles 
Adrienne b'ugère Flore Dumas n,a,,,s» l' a^enients, deside la banque et il tst resté un
Marie-Jeanne Deniers Mme- !.’Iet.S:_CT",tfrc,aux °' dcs surplus de $123,200 à ajouter au
Rei en cirouliition stmi tt>us ennui Dumas Rachel Dion, An- mentaUon. 
na Rouss.iq bmume Roy Eer-j 1/actif total est à $758,423,‘KM 
n. idc l'ugere, ( armelle hugere, d()|), $382.172,287 constitue l’a 
All.ina Kousstn, Laurette Du tif liquide, soit donc 50.169? 
nus, Gabnclle Dumas. MM.
Noël Dumas, Oliva Dion W il

a -
dll

mg c mpte des profits et pertes. Ce 
la veut dire qu’un ' nomme île 
ï' 5(H),SOI seta reportée* au pro 
( i aiu exeicice.

Ce rapport, fort intéressant 
p.issii au public contre 55./6% pour les actionnaires, ne peut

friil \i in'inn i i \ i\ '• a 11,1 Les espèces en manquer d’intéresser beaucoup !eSfc ïG I,, Willies public imssi vu qu’.,,, v u I., |, eu

'■ 'V m1' s‘- ">'»«»'» J Î"'V vo lu plus M,le,ne ,1e l'aiuÿliur.i
l ouis Lapuieau. 1 hcophile l ru- 083 031 ou 24.35% du passif nu
‘Id. I.co lhon, Eugène Marchand public.
W ilfi id 1 ugèic, A11 li ut bugere, Les titres gouvernementaux et 
remand Nadeau, Maurice Du municipaux ont augmenté au
mixs' . . 'cours de cette période de $113,*

t ne jolie montre bracelet fut 782,U)2 â $133,220,-180
présente pai ses amis a M. Noël i Gain important des dépôts

l,'nas* La principale caractéristique
Durant la soi ré il eut chant, du rapport est l’augmentation de 

musique ct amusements variés. $50,5:^,510 des dépôts publics.
1 n goûter fut servi. Tous se On croit que $*11,347,SM de cette 
quitlèieut tard dans la soirée |augmeutatioii proviennent du l a 
emportant un bon souvenir de mida et le reste de Tcxtérieur.
cette agréable réunion.
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VEN. — SAM.

You Cain’t Buy 
Everything

X Mav Robson, lean Parker, X 
Lewis Stone.

The Three Mu 
Keteers

18

X
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ï
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OF THE DESERT 
John Wayne, Ruth Hall, 

Jack Mulhall, Raymond 
Hatton, W illiam Desmond. 

Avec Comédie.
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DIM. — LUN. — MAR

20 Million 
Sweets Hearts

S Dick Powell, Pat O’Brien,
Y Ginger Rogers, 'The four v 
J Mills Brothers, 'Ted Eiirii » $ 
a and his Band. Allen Jenkins 

Avec Comédie.
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MERC. — JEUDI
PROGRAMME DOUBLE

Shock
.j. Ralph Forbes, Gweiillian, 
£ Munroe Oivsley.
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King Kelly 
at the U. S. A.

Guy Robertson, Edgard 
Kennedy, Irene Ware.
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Pour Mieux Eviter

LES ENNUIS DES RHUMES
■W<+: * :“t ;-*y; *-

»ei rhumes MOINS NOMBREUX Dm rhumat PLUS COURTS

Au moindre éternuement, à la moin- 
irritation du nez, vite!—mettez 

<lu Va-tro-nol, quelques gouttes 
seulement dans chaque narine. Em* 
ployé ù temps, il aide à éviter com­
plètement bon nombre de rhumes.

Si le rhume s’est déjà déclaré, em­
ployez le Vicks VapoRub. En simple 
friction au coucher, le VapoRub 
agit pendant toute la nuit, par stim­
ulation et inhalation, pour aider à 
arrêter le rhume. Pas de “drogues”.

Ces deux produits associés constituent la médication basique du Système 
Vicks pour Mieux Maîtriser les Rhumes — démontré par des médecins 
dans les cliniques et par remploi journalier dans des millions de familles.

( Tous let détails de ce Système se trouvent dans chaque paquet de Picks)

SYSTEME VICKS pour mloux MAITRISER LES RHUMES

grande tante de l’enfant.
! Lc 25 déc. — Marie Suzanne 
| Pauline, fille de Albert Mathieu 

Le 19 déc. — Joseph Armand <-‘t de Yvonne Carctte. Parrain, 
Robert, fils de Ernest Château- Gérard Carette. Marraine, Alice 
neuf ct de Marie-Blanche Martel. Carette, oncle et tante de Ten- 
Parrain, Armand Dumas. Mar- faut.
raine. Marie-Jeanne Martel, oncle 
et tante de l’enfant.

Le 25 déc. — Marie Emelinc 
Rita, fille de Ernest Marchand« T

Le 21 déc. — Marie Yvette et de Alice Rodrigue. Parrain, 
Noëlla, fille de Alfred Grenier et Alphonse Rodrigue. Marraine, 
de Albertine 'Tanguay. Parrain, Anna Richard, oncle et tante de 
Alfred Marcoux. Marraine. Zé- l’enfant
naïde Sylvain. Le 27 déc. — Marie Pierrette

.Le 23 déc. — Marie Alfreda Annette, fille de Eloi Martineau 
Francine, fille de Atlolphe Du- ct de Marie Louise Lamontagne, 
bue et de Eva Giroux. Parrain, Parrain, Hormidas Lamontagne. 
Alfred Lafrancc. Marraine, Ma- Marraine, Annette Tanguay, on- 
thilda Bernard, grand oncle et cle et tante de l’enfant.

IL EST PROUVÉ
par des milliers et des milliers de lettres de femmes et 
de médecins que les bonnes PILULES ROUOB8 sont ce 
qu’il y m de mieux dans le traitement des malaises 
suit ante:

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d’appétit 
Fatlrues
Douleura de doa, de relas 
Irrégularités 
Troubles internes 

essentiellement féminins 
Périodes douloureuses

(symptémes eu eenséquenees de 1*ANEMIE)
* Mais U faut que ee soient les véritables

PILULES ROUCES
oour les Femmes Pâles et Fmlbles

Ctu Chimique FRANCO Américaine 144e, ISTf, me 8 -Dénié, Montréal.

MAL DE DOSf%
disparait bientôt 
par l'usage de

Changements
dans

L’HORAIRE
DES TRAINS DE 

PASSAGERS
en vigueur

Dimanche 6 janv,
Polir plus (le détails, s’adres­

ser aux agents.

Québec Central

Les dépôts d’épargne ont aug 
mente de $11,12(>,330.

Après mie diminution sans îti 
ten upturn des prêts coimnerci 
aux des banques au t .maria au 
cours ries dernières années, il est 
encourageant rie noter que les 
chillies de la Banque Royale, à 
cct item, lont voir une augmen­
tation rie $10,092,‘191. Le total 
est actuellement rie $226,942,028.

Les prolits pour T.innée ont
etc tic $4,3^8,21/ mais ne se coin
parent pas facilement avec le-,
profits rie l’exercice précédent
parce que auparavant on les caî
culait après avoii déduit les taxes
provinciale* mais avant les taxes
fédérales. Pour fins d'uniformité
et pour donner plus d’informe- • ^
lions aux actionnaires, les deux 
catégories de taxes sont énumé 
rées dans le rapport.

Au cours de l’année les taxes 
fédérales et provinciales se sont 
totalisées à $1,075,016. Compte 
tenu rie l'augmentation â eei i- 
tem, les profits ont diminué rie 
$208,418. Les profits nets, antes

tion ries aflaires commerciales au 
C anaria.

L’assemblée généi.rie annuelle 
des actionnaires aura lieu au si 
ego social de la banque â Mont 
réal, le jeudi, 10 janvier.

Chiffres du compte des profits 
et pertes poui la denuere aimée 
.iu 30 novcmhie avec chiffres 
comparatifs :

\ oici les principaux item avec 
es comparatifs pour Tan-

nee :
I9!M 1983

Actif total $788,423,904 $729,260,470 
Actif liquide 382,172,287 362,471,045 
Titres fédéraux, 

provinciaux et
municipaux 183,220,489 113,782,602 

Prêts courant;;
au Canada 220,942,028 210,849,584 

Dépôts portant 
intérêt 488,120,483 

Dépôts .sans 
intérêt 124,452/970

4 42,840,084 

119,178,860

J. R. SAVOIE

TH1CTFORD MINKS.
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Pensez à tout ce que vous manquez lorsque vous vous privez d’un radio 
. . . quand vos amis et voisins vous demandent: "Avez-vous entendu Untel?” 
et vous répondez: "Non, nous n’avons pas de radio’’ . . . n’esl-ce pas que 
vous vous sentez "h part’’ ... n’est-ce pas que vous avez le sentiment de perdre 
un plaisir auquel vous avez droit . . . qui profile et divertit toute la famille.

; ;. Vous pouvez vous procurer un radio moderne qui mettra le inonde entier à 
votre portée pour un prix modique. Le coût en est si minime que vous ne re­

marquerez guère les quelques sous par 
jour. Renseignez-vous chez votre mar­
chand d’appareils électriques.

II.IIMflM**

nifliuu

b(M

VOTRE MARCHAND D'APPAREILS ELECTRIQUES VOUS AIDERA À CHOISIR UN RADIO
Publiée par — Canadian General Electric Co., Canadian 
Westinghouse Co., Northern Electric Co., conjointement avec

THE SHAWINICAN WATER £ POWER COMPANY

2178

6618
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The Day Masonic Ball
After Christmas Outstanding Social

Event ot reason

Doing the Movies Local Drug Store ; Don’t Back Of f | Social and Personal More Howlers
-----  Contest Awards On Your Handling

Of French Words(jn Friday and Saturday ou 
Can’t Buy Everything” (Old

—Mr. Charles Smith of McGill 
University is spending the 
Christmas holidays at home.

Well, Christmas is over t»>i
another year. For muiic of us it
has been a joylul happy day,
long to be remembered as a really
Merry Christmas. For others, it
lias been an unhappy, mourntui

• •

one, bringing back memories (,1

----------- Hannibal) is appearing at our I On Now Years Eve, the win,,-, -----------
Annual St. John’s Night Masonic J'.Tt‘ u cTur’c ‘ wiVl."‘i.l'c-is-' were” anm>unce(L * ^ 1 r->” hesitate, then hack out......................

Ba„ . Gr.a, Success. ^....... P-* i„ *. .imc of Pericles ,o

’L I af . nrc 'p * |> Gagnons!phrase which is familiar to you in jDufferin Heights while motoring have known nothing about God
The I hettord Mmes animai as aumts um enj‘»\ u\ei\ 11,1,1 "• ^ , ^ i>carried of' the i print but unfamiliar in pronun- home from a trip on Thursday Or America.

A manor house is where they 
teach peop.e manners. They don’t 
build them now.

Infanticide is a powder for 
—Mr. and Mrs. W. K. Mac-!killing babies.

It must have been awful for

Merry Christ masses <>f yore, m t|lc Masonic 
bitter contrast to to-day But lor 
everyone, the day alter Christinas 
is in a way, a sad one. I here i> 
alwavs the th< tight, “Well, its

Youm* men and women as w
Thetford Mines annual as adults will enjoy it very muc ^ Knivin

Masonic Ball took place on St. 1 he >tar feature tor the week ^ jye w|n|si |>aiI| rfri- jciation. Learn the correct pro-jevening.
.!<ramie headed the boy s list and nunciation ot such teiins, man\ 

hvc vcle

|<din’s night, December 27th. at j; indeed one worth going t»
I he Mail was Mil,inns <>! people* have seen it;|

see it. ”20,-i1,1

all over for another vear r < M i »

‘»aviv decorated with balloons, millions will want to
cojored streamers, lanterns, and 000,000 Sweethearts is a novel 'g jj Gagnon’s— 
flowers. Music was furnished by and amusing picture and as the Girls.
the ‘Happy Knights’. Attractive censors put it, ‘Innocent enough. Charlotte Boivin, Ruth Cooling gtar

ere furnished bv It tells a.I that goes on in a radio *el.ine Savoie, Patricia La

Mr. |ohn Adair McCallumof which have become a perma- , e ... , , fT .
nent part ot our language, tlien j . 1

jstep right up and use them, ad­
vises a writer in the Washington

programmes vv Ensemble: The first two es• I • I ^ . • • • • I I ? % S ■ ■ V • ■ ■ % • • • • » » » ^
tlier may say this with a sigh o! t|lc Master, Mr. Carl Bindman. >tudio with interesting and smart c|iance Simonne Hostie. Suzanne,|,ave t|,c SOUIKi 0f the broad a i
relief, but still, she too enjoy 
herself working in the hot kitchen ^ 
to give her family a delicious 
dinner. One o! those meals at 
which 'everyone eats, and cats, 
and eats. Stuffing thenselves with 
turkev, and cranberries, and plum 
pudding, until they are almost 
too full to move. But now that is 
all over; one is eating cold turkey 
ami other leftovers good, but 
stale, without the generous sca­

nt
Matte, Jacqueline Ouellette and j“fal|ier ” ln the last syllable,

1)1 is pronounced, as 
ough you started to say any 

Lvs ,n Pl* Paul I riganne, Benoit i»<m | word beginning with those two 
the story jgeaut, Bobby Johnston,- Vernon j|ctters> such as “blue.” but got 

\lex. Me- about a young man with a lovely,Suitli Laurent Cyr, Pierre Beau- nnjv as far as t]R. 1,1

Menu: Put the two

The quests were received by, dialogues and music.
IS. Carl Hindman, wife of the “20,(XX),(XX) Sweethearts" is onejTherese Lacerte. jn|y the

)|ack of the best ot all the radio b.oad-| Boys,
Paul T'riganne, Benoit Hour

retiring Master, who fore a
chiffon gown with diamante trim casting station 10c 
filings, wearing a corsage <» 1 la- lines to date, it tel. 
lisman p>ses, and Mrs,
Cammou., wife of the incoming tenor voice who is chosen by ajdet, Yves 1‘icard and Raymond 
Master, gowed in a white cut high pressure nu 
velvet model, and wearing a casting studio to

u:i iinssiin- man from [[ broad ;s
English

9 9

sing on the air
triking hrilliante tiara.
Among the guests noticed were 
Mrs. Harold Lvnn in a charm

euaivwc. words, “main” and, "you" to
Idle ftlliiwing is a list of the L'cther, accent them equally, and

soiling ol good cheer and gladncs . ,, • .- , . .i • i-.cix- ing white lace gown and spangwhich makes everything so usi\ ! » ° 1
on Christinas dav.

l;or the children it is different, 
you will saw Thcv have their new
J * t * % , f
tovs t<-> plav with, and the ( hrist- 
mas tree to admire anew. But 
there is not the same tin ill some­
how, the same excitement, even 
for them. And then, there is 
always the regret hidden deep in 
their childish hearts, that Santa 
will not be back for a long, long, 
time. Some lor ward y ling things 
have been heard to bewail this 
hitter fact, but they have usually 
been severely reprimanded for not 
being sufficiently grateful lor 
their present good fortune. So 
what are the poor dears to do, 
but make the best of it.

t

Father is back at work on this 
day alter, back to the old run of 
affairs. He probably finds that 
business is rather slack after the 
Holiday rush. The principal hitsi 
ness at the stores, being carried 
on by people changing Christmas 
Siit>. A great many Dads appear 
at the office on this morning with 
new neckties. Gaudy colours, and 
patterns that make one shudder 
>erhaps. but new, never-the less, 

and worn proudly because they 
are presents from Junior, nr Bud­
dy or some dear friend.

But alter all, it is a pretty good 
world even it Christmas is over

jacket.
Miss Ruby Lavers in .i, 

velvet with sandals to match.
Mis" Helen Bateman in a Be­

long model <>t cut velvet with 
silver sandals. Exquisite acces­
sories were of pearls.

Miss. Marjorie Dean in a smart 
rose and gold model frock wi 
sandals to match.

«uni lus first complete f op before. - ° . .■ i ... .,
■I.C ».icro|.hü„c. Inside sn,l( ”“m • ! ch»S. Inique: Tha, .leligh.tul
as aitual.> goes on, one i.uuies. | Girls. |piece of furniture on which one

Dick I’owell anil (linger Ro- l.urile 1‘oiricr, Mare.lie Mizier, reclines. The ch has the sound of 
gets sing love songs to each Marion Christie, Dorothy Crac-L.^ jn “Chicago,” and the aise

apricot "Hier, Ted Kiorito and his band ,|JI, W . Purdy, Cisèle Robert,!sliouid rhyme with “sez” (dia-
add their particular syncopation | Rmh Cooling, Jacqueline Chain- |eot ,-or “says”). “Longue” is 
to a whole that is going to_ please hcrlaml, Therese Grégoire, I ‘icr-j pronounced like “long” in Eng-
thc well known 99 out of a 1U0 rette C"utire, Juliette I.afiance | s|, cxcc.)t t),at the g is empha-

land Irene Lambert

sitv last Thursdav evenimr.

-Mr. and Mrs. Herbert John­
ston of Concord, X. H., motored 
to town on Christmas day and 
spent the day visiting Mr. and 
Mrs. Howard McHarg.

An art gal.ery is a place with 
pictures, some of them by artists.

From a girl’s essay on the 
rules of netball: Girls are divided 
in two parts. One lot wear red 
ribbon and the other nothing at 
ah. There are two parsons who 
stand between them.

Business is a man’s game and 
you’ve got to know that from

tan:
For an evening of good enter

tainment don’t miss it. You w
he deligted with the sweet young
heroine and the young ladies es-

m* .• I, i......  I . i ppciallv wil. in future be framingMiss. Frieda Bindman lookedi . , , ............. « Hicks picture up in their rooms.very charming in red tatfeta, and r i • •
now we notice Miss Pauline Hill .11 . . .

plot that is interesting enough,it n o
the remarkably fine per­

formances of the feature stais 
leaves in Thing to be desired.

Boys.
Roger Lafranee, Andre ( ook- 

on, I’ierre Mareoux Real Bissc n 
Billv Bindman and Andre Gou.et

picture has a fast movmg
lance hv in the same charming P1'^
i j * andshade.
Miss. Bessie Shmoklcr in a 

Chanel model of black chiffon.
with corsage of red roses. Her ^ he usual slants and coined) 
charming evening coiffure hv ‘lIt* ‘l^Sn booked on tlii< pngiam 
Philippe, in Pierre-André style,---------------------------------------------
wearing a bandeau of brilliantcs. (,lll hy an exchange ;ts having ac-

Mfreil Pcnhale. our T ,'ye ti ^VT r .US u!al,.v lakc" PlaO‘. the drawing
Mastei s wife, Mis. Ci. 1». t ian- ()f lesson, if any, being free:

Duck-hunting 
Dialogue Depress- 

ingly Developed

Flic following dialogue is set

sized a bit and held on to for an 
instant.

Chauffeur: The two English 
words “show” and “fur,” put to­
gether and spoken with neither 
word accented more than the 
other, equal the French “chauf­
feur.”

week.

— Mr. Ted Wiggett returned 
to Sherbrooke last Saturdav.

Master Brian Lvnn and Mr.0
Bobby Smith returned from Bis­
hops College School, last week 
end, and are spending the holidays 
at their respective homes.

—Mr. Jolc Johnston and Mr. 
Gordon Johnston were Christmas 
day guests of Mr. and Mrs. How­
ard McHarg.

—Miss Frieda Bindman is at 
present at home having returned 
l**om McGih I’niversitv last Fri-9
day evening.

—The friends of Mrs. Fred 
Paterson are sorry to hear of her

Mi-
charm ing newsomçr, in a verv l •* • ; ,, .•; , .. * dell III a gown Ot yellow satin. dn.*l'-<hnnlinir>smart, dull French blue gown * ; . i onii.t go (luck-snuopng.
wearing silver sandals. Alrs* 11,11 ls gowned in hiack What for?

Mrs."Marchant wore a prettv vclvel wilh a ,>iai",’"lo clip <>n I’o get ducks, of course.
white gown trimmed red. each shoulder, But who wants ducksr I q<»qld

Mrs Shephard in a gown of U c noticc *X!,SS* Marguerite not think of a thing to t|o with
Glack ’ \ audrv chatting wilh Miss. Mar- a duck if | got one. W hat’s the

Mrs 11od"e was verv charm Sarct Duncan, the former in pink idea shooting ducks, anyhow?
ing in a black velvet gown, with tafteta\ a,ul tllc la!lcr in a very Why they’re good eating, 
l.ndiri* (>i* hrilli-mfpc ‘ ’ attractive hand-knitted gown in So are chickens.Mit Kathleen Barter’s selcc- carc 1
tion was a black velvet gown. „ ,Aml nut forgetting our good gu:ss.

Mrs. Lee Pharo was verv smart fn®n(|' ^lrf’ lo,n •,nh,,son- 'vho! H'cre s no sensc to it, 
in a black velvet gown with jUSt tlancCtl b>' « vdhiw gown.j W had.lva mean, no sense t" it f
bodice of white chiffon studded w,£ a grc,c." >r'nlI U 1,al's lhc sensc Sett,n ! 
with brilliantcs.

Table d’hote: “Table” should accident last Thursday morning, 
rhyme with the English “hobble.”!

—Air. and Airs. Merton |ohn-isT he rest of the expression 
nounced as one syllable, exactly .ston, aml UV° cdiildrcn motored

the start. 1 intend to be a busi- 
—Miss Jane Smith is spending I ness magnate. I shall probably 

the holidays with her parents, employ others until 1 reach the 
she having returned from Bis- loP* After working up you look 
hop’s University the end of last down. It is quite easy when vou

know the wav.9
You cannot keep healthy with* 

out exercise, but the brain gives 
the most lasting pleasure and 
poetry can always be appreciated 
alter the stomach has ceased to 
make itself felt. Some people put 
too much on their bodies until 
it is too late.

Divorce suits are special 
clothes worn when the wedding 
is ail over.

Nowadays it is not so usual 
for a man to insult a girl’s moth­
er before he marries her.

A licentiate is an undergradu­
ate who is sent down from his 
university for immoral behavior, 

A polygon is a man with more 
than one wife, but an English­
man is not ahowed to be poly­
gon for his wife brings him up 
for it.

Famous Dionne

Mss. 
n« >t ice

Kathleen Simons 
R

we
is wearing* a stunning

fur another year. There will be(black gown, although .-lie is tmw
other holidays, other good times crowned with confetti. . - , , ...
to gladcn the heart. Therefore,* \\*e hist notice Miss Mary ver-v charming black eveningjwanted to get a quart of milk

Mrs. Ualil Setlakwe wc notice dressed up in heavy clothes an’ 
is wearing pink chiffon. spendin’ a whole day trampin’

Mrs. U. Va ltd r y is gowned in j around with a gun wh n you can 
black and white. * I get what you’re after by tele-

Mrs. S. Bateman is wearing a phoning any butcher? Now, il 1
Wc just

do not despair gentle sufferers of Scelov and what a prettv picture K°"'n w,th .iacket I'1’ silv'-r l'aiH. , 
depressed spirits. Chri.-tmas does jn vc||(.w w;t|, s||V(.r sandals let tes, carrying a si.ver purse to >K
come but once a year, but there Miss. Merika Bey’s choice is a
is another year coming. A year, lovely blue crepe with slit skirt 
wc shall hope, of peace, prospe- an,| [rain
rit\, and happ ness. ^ I AI iss. Alarion Crandell

L. S. , whirled bv

how would you expect me t»» get

like our word “dote.” .
As a general rule, try to jgi\re sl,c*11^ G In nstmas Day with Air.

French syllables equal accent. ant M**- Howard McHarg.
--------------------------- —Ajr. \ Victor McCallum is

I spending the holidays at home. 
I He returned from McGill last

Quintuplets to Ap-1 i,lav
^I* 1 laiold Alc-

liCAl Y Y cciv |Naughton spent Christmas Day
----------- I in Quebec City visiting Mr. and

Next week along with “20.000,-'iN]rS‘ Sa^ingi t,K> parents of 
000 Sweethearts,” a short subject Mrs- McNaughton.
in one reel about the Dionne —The friends of Aliss Barbara

.......... ...... § A polygon with seven sides is
up from Littleton, X. H. and ia*!c\ .a ^ll)(Migran.

(Juintuplets will he shown.
This reel shows the house in 

which the babies were born; the 
nurses in attendance; the method 
oi feeding them with human milk, 
supplied trom the larger hospi­
tals in Montreal and Toronto;

Hammerick are sorry to learn 
that she is again ill.

—Air. and Airs. W. C. Alar- 
hant, of Sherbrooke were Christ­
mas Day gue>ts of their son and 
daughter in law, Mr. and Mrs. 
Marchant.the incubator system in which 

they have been kept alive, the} —Miss Olive ITarvev, assistant

match.
Mrs. Arthur Johnston's selcc- 

tion was pretty black velvet 
Airs. AI a x w c I I Weinstein's

ec

NO.

WITH 7v

Have you seen the newest improvement 
in fountain pens? It’s the “Tip-Fill” feed 
—the patented innovation exclusive to 
Waterman’s No. 7—that allows pen to be 
Filled by submerging point in ink just 
deep enough to cover vent hole*

No ink on holder—no ink-mussed fing­
ers—no after-filling cleaning. And No. 
7 writes a true, characteristic stroke 
immediately after filling.
Another exclusive feature of Water­
man’s No. 7 group of 7 pens is the 
unique method of point selection 
through individual, identifying 
color symbols.

Go to a milkman I suppose. 
Sure. You wouldn’t want me 

to g»> get up a hunt for the cow 
would vou?9

No, but there's no comparison 
between getting milk and getting

is wearing a corsage of yellow thicks. \ on go duck-hunting
for the sport of the thing.

Where’s the sport? Go on and

Marion Crandell inst . ; ” ^ "UU3,U"‘1
V in a gowjn of blue pnvn ,s a l,rou" 011,1 H'l tun o.

her accessories arc gold, and she

roses and lilies of the ' alley.
1 r ,* . , I . . . U Ill'll' > IIIC MMJli: »'II linnl nloitunatelv, Une loan enidc-; 4 , 1 , . , ,• r .i •’ , 1 tell me just how vou hunt ducks,ic ot the grippe, a number of v.. n J • , ,,\\ ell. vou tro out in the

doctors in attendance and a state­
ment from Dr. Dafoe, who was 
in charge of the case when the 
babies were born, together with parents, 
the Board of Guardians appoint­
ed by the Canadian Government 
to look after the interests of the 
infants and their mther and 
father who are also shown in the 
reel.

Practically everv day since the

superintendant of the Sherbooke 
General Hospital, spent last week 
end in Black Lake, visiting her

—Air. and Mrs. G. B. Shep­
herd of Sherbrooke, spent Christ­
mas with Air. and Airs. Alar- 
chant.

A king is the sin of his father; 
a President isn’t. —Exch.

1 lie world’s yellow races are 
breeding five or six times faster 
than the white races. Asia will 
contribute 140,000,000 of the
195.000. 000 souls by which world 
population will grow in the next 
ten years (the Americas will 
grow by 35,000 000; Europe bv
20.000. 000; others little or noth­
ing). If present rates continue, 
Tokyo with 10,536000 residents 
20 years hence will have nosed 
past New York. — Professor 
Charles Richet, president of the 
French Academy of Sciences, as 
quoted in “Time.”

—Aliss Hazel Harvey of Sher­
brooke is spending th holidays• • • * _ 9

mic oi me grippe 
our usual guests were unable to 
attend.

vou go out 1119 O
I marsh s and wait for the ducks

o .v « i . I to fly over.Bullet supper was served at n *4 , ». .*i • j, i\ • , i But suppose thcv dont flvmidnight. Dancing was then re-!
sinned, at which time rolls of|,'\<j,r, , ,
contctli were distributed, and; v ,* , *4. » .. .. J And when thcv flv over what
soon the Hal was a blaze o do you tlo thcn? '
color, and peals of laughter could Yon try to hit one.

birth ot these infants, columns of with her parents, Air. and Mrs. 
valuable newspaper space have Harvey of Black Lake, 
been used to inform the public , 7r
regarding the progress in dev- f t .s Lrmgard Hammerick
elopment and health of these in- ,-CV,IS’ i!')cnt *ast wcc^ cnd 
fants. Wlt 1 l*lc Ilammericks of Black

Lake.

he heard above stra’ns of the 
music. The Balloon Dance how­
ever, was the most fun. Daring 
dancers stood on chairs and tried 
to reach the highly hung balloons. 
Eventuallv all were down, an<

It* vou hit one, what do vou 
'get?

You get the duck.
Does that end it?
It ends the duck.
Hut 1 mean, does that end the

Hum bedlam broke loose. lhc (luck hunt? 
tubes tried to save tl.e.r balloons lt a„ (ic.)Cnds. 

but it was to no avail. .Every, 0), what? 
hallo

I’m sure this reel will appeal " V. . , .
to hundreds of people ; mothers *,• a»d Mrs. \\ nlard Chris-
especi*tllv It ic n* >1 ♦* and fa,”»ty °f Lower Ireland,e.spccicTii \. it is ol an education- r\ • «* m
al nature and opportunity not to ! CUMCIir s, mas ^ >v,th Mn
be missed, that of seeing these' W‘ A* Chrast,c-
tarnous Canadian babies. —Mrs. Bird of Waterloo is

~ I spending a few weeks with her

A 17 .1 » r» ii daughter and son in law. l)r. andrather s Problem .Mrs. p. l. Deigncau.
A c. 11.. I , I —I'lte friends of Mrs. David

Went ill »' -, 1,t're< • Vs*: ’'vans are sorry to hear that shet pm on a holdup one night recently had another bad attack.
recently, got involved in a fight 
with police, and shot and killed

it y aiay No. 7 has other interesting neto 
features which we will be glmi 10 

explain to youl

ALFKED FRENETTE
PRINTING & STATIONERY 

- 421-425 Notre-Dame, THETFORD MINES.

balloon in sight was soon broken,' q whether one duck U all vou 'Nltl D* Ke> anc* s*U)t and killed * r- aacJ T.rs* Eclney
and then, ‘oil with the dance’. \2„ k ’ a patro man. He got away and a,ul Mrs. 1 • G. Edney of Sher-

Dancing continued until three ()„. a..c]c ,volll(, bc -i. r COul(i <Iragge<l h.mself home, seriously “rooke, spent the Christmas hol.- 
thirtv It was esneciillv noted ( ''u.1:1 bc , 1 wounded. When he got home, ,la.vs Wlth ‘'Ir- and Mrs. Guy Ing-
that verv few pcop e eft before L too'mm-h tatiier quickly learned what nam-
the last dance. F.vervbodv was "V^r“v "well" then • I’ll duck- ,,at'hal,I,cnC(k ’ ^rgaret MacDonald
sorry to leave when the strains IL’ L’1,'1 U hat sll"tthl a father do in .sl,e'lt 'h(i Christmas Hollidays

hunting alone, and you’re out of Such a casc_nurse his son hack ia Sherbrooke.
of. ’God Save the King’ echoed it understands? You’re out of . . ....
through the Hall. this duck hunt for good. i , Ka,th; U.?f m?l,Jh S,luÿ.’

Good! Go get vour ducks. t‘ . . ia. 1C " 10^e a a,r
—“The Dalhousie News” ‘ ul(.1 b*4l,,u*hcd UP or stcP for'

waul with Spartan courage and
" let the law take its course?

A NON-ADVERTISER

A violinist was verv much dis- divarious, and in this story there ^ SL Paul father took the 
appointed with the account of his was not a word about it, not a Dhe** alternation. He called a day evening, 
recital printed in the paper of a word.” doctor, then lie called the parish
small town. ! “That is as it should he. When priest—and the.n he called the

“I told you three times,” com- the Stradivarius Company ad- police, and saw his son taken a- 
olained the musician to the own- vertise their fidd’es in my paper way to jail to be indicted for sec- 
er the paper, “that the instru- you can come round and tell me on degree murder, 
ment I used was a genuine Stra- about it.” i This man had about as hard

—Air. Robinson was in Quebec 
over Christmas.

—Airs. David Simon, Air. Orin 
Simons and Miss. Kathleen Si­
mons were dinner guest of Rev. 
and Mrs. AT. H. W. Seeley Satur-

a decision to make as any father 
could face. He met it with con­
siderable fortitude.

—Victoria Times.
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BEACOH STREET 
BOSTON

Ideal location on Beacon Hill, 
beude the State House, and 
overlooking Boston Coi 
and Public Gardena.

mim

RESTAURANT
a la carte and table d'hote

Club Breakfast 
Lunch 
Dinner

CAFETERIA
Pleasant outside location fac* 
ing Bowdoin and Beacon 
Street*. Modem and up-to- 
date. A variety of foods 
moderately priced

EUROPEAN PLAN RATES

Rooms without bath
$2.00 up

Room* with bath

$3.00 Up

Sptdél rata for 
permanent occupancy

BOSTON


